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A vous, MM. les cultiva­
teurs

Il y a quelques jours, nous en avons 
appelé h votre expérience pour vous faire 
constater quo, suits le régime do la pro­
tection, vous vendez vos produits beau­
coup moins cher, et que vous payez 
beaucoup plus pour tout co vous achetez 
chez le marchand.

A l’appui de cet avancé, nous vous 
avons soumis un tableau indiquant les 
cotes des produits de vos fermes sous le 
régime libéral et soua le régime actuel.

pour prévenir tout malentendu, toute 
contradiction, nous avons pris ces cotes 
dans deux journaux conservateurs, l'-t 
on vous l’a prouvé, vous vendez vos pro­
duit i aujourd’hui 25 p. c. de moins 
qu’en 1877.

Comme contre-partie, nous vous avons 
démontré dans notre numéro de mer­
credi (pie l’an dernier vous aviez payé, 
en chiffres ronds, sept millions de pias­
tres de plus, en impôts douaniers, que 
durant l’année 1878 ; et dix mil­
lions de taxes de toutes sortes do plus 
l’an dernier qu’en 1878.

Après avoir établi ainsi quelle est 
votre situation financière et économique 
aujourd’hui, après vous avoir fait voir 
quelle est la diminution du revenu agri­
cole, nous allons maintenant suivre les 
conséquences naturelles do cet état de 
choses, et vous faire toucher du doigt lo 
résultat du système économique qui vous 
a valu ce changement ruineux.

Nous avons encore un petit tableau 
intéressant h vous soumettre.

C’est celui du mouvement do la popu­
lation agricole au Canada, tel quo quo 
nous lo représentent les trois derniers 
recensements :

Eombrt des agriculteurs au Canada
1871 ISSI 1891

Nouv.-Brunswick. 40,30(5 54,4S5 4r),8S0
Nouv,-Ecosse....... 49,044 03,435 53,340
Ontario................ 220,883 300,551 292,270
Québec.................100,089 200,857 191,504
Ile du i\-Edouard............  20,492 20,227
Manitoba.........................  13,479 29,014
Terr:t. du N.-0................ 1,011 10,837

650,712 0(9,500
Voilà des chiffres qui peuvent se pas­

ser do commentaires,et qui offrent le plus 
fort argument on notre faveur dans cetto 
discusion. Tandis quo la population 
agricole des çuatre premières provinces 
do la Confédération augmentait, do 1871 
à 1881, do 470.922 à 019,331, durant (a 
période du tarif do revoinq et accusait 
ainsi pour celte décudo un excédent do 
142,409, après une autre décide, celle 
de 1881 à 1891, celle de la protection à 
outrance, nous la trouvons diminuée de 
7,200.

Et si nou3 ne consultons quo les chiffres 
relatifs aux quatre vieilles provinces, 
nous trouvons quo cette diminution a 
été de 30,277.

Dans les trois provinces maritimes 
seules cetto diminution a été do 18,905.

Peut-on prouver plus clairement, plus 
brutalement quo ne lo prouvent cos 
faits, quo la politique protectionniste 
n’a été qu’un fardeau écrasant pour la 
classe ngricolo au Canada ?

cr«*t a cetto politique qu’est duc la 
iiiniuution progressive du revenu agri- 
lolo. Dans une grande proportion aussi, 
c’est a elle qu’il faut attribuer co dépla­
cement si pou désirable de la population, 
qui déserto la catnpaguo pour aller en­
combrer le pavé des villes.

Que faudrait-il donc maintenant pour 
rétablir l’ancien état do choses, pour 
remettre la Classo agricole dans son an­
cien état do prospérité et do bonheur 1

Il ne faut pas oublier que dans un 
pays comme lo nôtre, où une si grande 
jNirtie du sol est encore à défricher et à 
coloniser, c'est lVgriculturo qui est la 
base fondamentale do toute prospérité 
industrielle. C’est l'agriculture qui doit 
Être encore à l’cntôto de nos program­
mes politico-économiques. Quand l’agri- 
cnlturo dépérit chez nous, c’est l'artère 
principal qui fait défaut, et tout l’orga- 
nisruo ost dans le malaise. Noils en 
avons une preuve bien sensible dans cct 
oxode continuel de nos compatriotes des 
campagne»,qui quittent, bien souvent, la 
terre à laquelle deu* ou trois généra­

tions de lours pères ont demandé leur 
subsistance, pour s’on aller se jeter dans 
cetto immense ninalg uno do races et. do 
religions qui forment le peuple des 
Etats-Unis.

Encoro uno fois, que faudra-t-il faire 
pour remettre à la culture du sol tous 
ces canadiens, perdus clans nos villes, 
perdus chez nos voisins, quand nous 
avons besoin de tant de bras à la char­
rue ?

Co qu’il faut faire, c’est de rendre 
l'agriculture une industrie payante.

Si tant d’hommes de bonne volonté 
l’ont abandonnée durant eus dernières 
décades, si. malgré lo Ilot incessant de 
l'immigration, nos statistiques décenna­
les accusent une déperdition si grande 
do la classe agricole, la conclusion en est 
rigoureuse, c’est que l’agriculture no 
paie pas, que c’cst une industrie ruinée, 
comme nous l'avons prouvé dernièic- 
ment par des chiffres.

Et qui l’aurait ruinée, cette industrie, 
si co n’est cet odieux rôgimo économi- 
qu’on nous a imposé dans un but do 
mesquine politiquerio 1

Ce qu’il faut faire pour rendre l'agri­
culture à sa prospérité d’autrefois, c’est 
do chasser, de détruiro ectïe pieuvre do 
la protection qui l’épuise, qui la dévore 
depuis si longtemps.

A vous, messieurs les cultivateurs, de 
lui donner lo coup do grâce, à l’issuo do 
la campagne électorale qu’on vous an­
nonce.

L’im L. R Pelletier et la 
question des écoles

Lo discours prononcé à St-Isidorj par 
l'honorable L. P. Pelletier donne uno 
idée du genre do lutte qu'on so propose 
do faire à M. Laurier dans la province 
de Québec sur la question sîolairo du 
Manitoba. Cette harangue, très habile­
ment faite, est tout ce qu’il peut y avoir 
do plus injuste et de plus pcrlido dans 
les appréciations quo l’orateur fait do la 
politique do M. Laurier. Plus que cela, 
elle contient des faussetés ou, (le moins 
qu’on puisse dire), des erreurs do faits 
qu’on est étonné do voir énoncer par un 
homme occupant la position élevée de 
l’honorable secrétaire provincial.

Nous extrayons ce (pii suit du discours, 
tel (pie reproduit par le Quotidien :

“ Les déclarations du chef libéral no 
me paraissent pas suffisantes ; je vais 
plus loin, je les considère excessivement 
dangereuses ot orronéos. M. Laurior 
nous dit : “ Si les écoles do Manitoba 
sont protestantes, je rendrai justice.” 
Soi* ! Mais si elles sont neutres, c’est-à- 
dire, si, cessant d’être protestantes, on 
en f;.:z..it des écoles où aucune religion 
gion quelconque no serait enseignée, 
qu'adviendrait-il ? Ici M.Laurier s’arrèto 
et ne dit plus rien.

44 Quelle ost la conséquence logique, 
au j>oint de vue do l’interprétation qu'il 
faut lui donner, de cette déclaration 
conditionnelle pour le cas où Ces écoles 
seraient neutres ? M. Laurior déclaro 
qu'il ne réglera la question dos écoles que 
si elles sont protestantes ! Donc jo con­
clus quo si los écoles «ont neutres ou 
sans religion aucune, il ne fera rien. 
Or, messieurs, je n'hésite pas à dire 
qu’entre les écoles protestantes et les 
écoles neutres, systèmes mauvais tous 
deux, l’école protestante est peut-êtro 
encore préférable à l'école neutre à bien 
des points de vue.”

S’il y a une conclusion à tirer de co 
qui précède, c'est que M. Laurier ost 
contre les écoles protestantes, mais qu’il 
n’est pas opposé aux écoles neutres ou 
du moins qu'il no s'est jamais prononcé 
contre ce dornier système scolaire.

Nous dénouçous cetto partio du dis­
cours de M. Pelletier comme une perfi­
die et une infâme calomnie.

1/Electeur a déjà reproduit en entier 
le discours prononcé au parlement, lo 8 
mars 1893, par lo chof do l’opposition. 
Nous en appelons au souvenir do nos 
lecteurs. La première partio do ce dis­
cours contient lo plaidoyer lo plus fort 
ot lo plus habile en faveur du principe 
des écoles séparées qui ait peut-être jamais 
été fait au parlement du Canada. Voici 
co qu’il ajoute comme application do co 
principe à la situation actuelle do nos 
coreligionnaires du Manitoba (Hansard 
1893, page 1770.)

1

44 (M. McCarthy) a parlé comme un avo- 
44 cat «t, après tout, il peut arriver que s.i 
41 prétention, commo avocat, soit fondée, 
•* que l’uct o du Manitoba a ruriroint l’acto 
44 général. Mais il scmblo quo 1’houorablo 
44 député do Trois-Rivières (sir Hector 
44 Lange vin) lui a répondu avec succès, 
44 hier, sur co point, quand ce dernier a 
“ attiré son attention sur l’article 2 do 
44 l’acte du Manitoba. ” L’article 2 do cet
44 ado dit î...................................................

Les dites dispositions do l'Acte do 
l’Amérique Britanniuim du Nord seront 
applicables à la province du Manitoba, de 
le. mémo manière et dans la mémo mesure 
qu’elles sont appliquées aux différentes 
provinces du Canada, et tout comme si la 
province du Manitoba avait été uno des 
provinces dont Turnon a été consommée par 
o dit ucto. ”

“ Il me semble quo cct article même n 
incorporé dans Tscto du Manitoba tout 

44 l’article 93 do TAeto do T Amérique Hri- 
44 tanniquo du Nord, et que les pn i. g*??. 
44 qui y sont gâtant iu à la minorité ju. > 
44 taiito do Qué* -trient, i/MO facto, être 
44 garantis à . me catholique romaine 
44 du Manitoba \ji, M. TOrntour, quelle a 
44 été TmUouUou des auteurs de le consti-

r.
««
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44 tut ion am* ce point ? Mettoim do côté le 
44 Manitoba pour un instant. L'intention 
44 des auteurs de la constitution, M. l'Ora- 
44 tour, était, évidemment. <iu*\ chaque 
44 fois qu'une loi relative à l’éduaitiou était 
44 adoptée dans uno province, qui avait 
44 joui d'un système d’écoles séparées, loi 
44 que la minorité croyait oppressive, cette 
44 minorité aurait lo droit de so présenter 
44 devant lo gouvernement fédéral et do 
44 réclamer juatirr, do réclamer protection 
44 contre cette oppression. C’est, là mon 
44 interprétation do cetto disposition «lo la 
44 constitution. D'après moi, cette disposi- 
44 tion do la loi ne peut tire interprétée 
44 autrement, Co que je veux savoir cWt la 
44 signification de ces mots : 44 IT»» a» ivd
41 s ;ra interjeté au gouverneur en conseil 7” 
44 Un appel do quoi i Un appel contre la 
44 législation quo la minorité croit oppres- 
44 sive. Et, pour ma part, M. l’Orateur je 
44 prétends, et c’est mon opinion arrêtée, 
44 (pie par a constitution do ce pays, lo 
4‘ gouvernement fédéral a cto revêtu en 
“ matière d’éducation, de pouvons do sur- 
44 veil lance sur les législatures locales et 
44 que lorsqu'une minorité se sent oppri- 
44 niée, elle a le droit, le privilège de so pré- 
41 sent or devant le gouvernement fédéiul 
44 et île lui exposer sa cause. Et M. l’Ora* 
44 leur, s’il y a un appel, li s’ensuit commo 
44 une conséquence quo Tautoriié devant 
41 laquelle l’appel est porté, a io droit 
14 d’intervenir. ”

L’hon. M. Pelletier a fait aussi uno 
longue dissertation pour établir quo les 
écoles neutres, qu’il confond avec les 
écoles athées, sont plus dangereuses que 
les écoles protestantes. 11 nous importe 
peu dans lo moment qu*il ait raison ou 
tort sur co point. Attenduquo nous som­
mes opi o es, commo lui, à co quo Tim ou 
l'autre système scolaire soit imposé aux 
catholiques. Nous croyons cependant 
devoir soumettre à sa considération les 
doux faits suivants : lo Que Mgr Taché 
a pris la peine d écrire tout un pamphlet 
]o.tr prouver (pie, sous le nom d’écoles 
publiques, lo gouvernemenbde Manitoba 
avait imposé aux catholiques des écoles 
protestantes, et pour dénoncer cct te con­
duite comme doublement odieuse. 2o Que 
si les écoles neutres sont la même chose 
que les écoles athées, l’honorablo secré­
taire provincial so trouve en bien mau­
vaise compagnie, parce quo tous scs alliés 
de la province d’Ontario font depuis dix 
à douze uns uno lutte d’enfer contro le 
gouvernement Mowafc, paice qu'il main­
tient les écoles séparées ot quo tous et 
chacun d’eux sont on faveur dos écoles 
neutres ou 44 athées.'*

Ses chefs Caron, Angers,Ouimet,Ross, 
Langcvin, tous catholiques sincères, doi­
vent trouver bien dur lo joug quo leur 
tiennent sur le* épaules toute cetto eli- 
quo d’hominos soutenant l’athéisme. 
Et Thon. M. Pelletier lui-même, qui a 
posé ii St-I.sidore comme un champion 
du catholicisme, ne se sent-il pas embêté 
de soutenir un chef qui a professé à cha­
cune des élections de M. Mowat des doc­
trines athées, si sa définition des écoles 
neutres est correcte.

Parlant du désaveu Thon. L. 1*. Pel­
letier dit :

44 C’est, uno question discutable quo celle 
de savoir si la loi de Manitoba n’aurait pas 
dû être désavouée. On a dit à ce sujet, que 
Mgr Taché lui-même était opposé à oo dé­
pave u et cette raison a été acceptée.’'

M. Pelletier est complètement' dans 
Teneur. Pour s’en convaincre, il n’a qu’à 
consulter les documents parlementaires 
de 1891 concernant les écoles du Mani­
toba ; il verra à la page 5 uno pétition 
qui se termine comme suit :

44 Ia's deux hills respectivement intitu­
les : 44 Acte concernant le département de 
l’Instruction Publique, et acte concernant 
les écoles publiques ” ont été adoptés par 
la législature de la province du Manitoba, 
utt cours de la session «riose le 31e jour do 
inan 1890 et, cette législature a préjudicié 
aux droits et privilège» do la minorité ca­
tholique de cotte province rc’utivement 
aux écoles séparées, attendu que par les 
dits actes les dites écoles séparées de cette 
province sont abolies.

44 O1 ost pourquoi la section catholique du 
conseil de l’instruction publique de la pro­
vince du Manitoba demande très respec­
tueusement et instamment à Son Excel­
lence le gouverneur général en conseil que 
les dits actes en dernier lieu mentionnés 
soient désavoués à toutes intentions et tins 
que de droit, et vos pétitionnaires ne cesse­
ront de prier. ”

Signé :
Alex, nrehovênuo de St Boniface, O.M.T., 

président de la section catholique du 
conseil de Tlnstructioi^Publique.

T. N. Bkrnikr, (aujourd’hui sénateur), 
surintendant de l'Instruction Publique, 
section catholique.

M. R. Gir.AKt), sénateur.
R. R. C. Lakivikrc, M. P., pour Proven- 

cher.

Mgr Taché a d’abord demandé lo dé- 
veu ot il n’a renoncé à sa doinando quo 
sur la promesse formelle du gouverne­
ment quo justice serait rendue aux ca­
tholiques. Ont sait du quciio façon cette 
promesse a été tenue, et co qu’un disait 
Mgr Taché lui-mômo dans les derniers 
jours do sa vie.

Nous no passerons pas en revue tout 
co qui a été dit par M. Pelletier à 8t* 
Isidore. Nous avions déjà réfuté d’avance 
dans Y Electeur uno grande partie do ce 
discours. Si nous avons détaché des 
autros erreurs et faussetés qui fourmil­
lent dans cetto lmranguo perfido seule­
ment deux ou trois faits, c’cst seulement 
pnreo qu’ils ont plus d'importance que 
les autros et que l’orateur les a choisis 
pour baser scs appréciations.

C’est notre opinion que ce discours 
donne lo signal do la retraite et que c'est 
pour cela quo M. Pelletier s’esb rendu à 
St-Isidorc. 11 est disposé quant à lui à 
accepter tout co que fera le gouverne­
ment ot à suivre sir McKenzie Dowell 
partout où co dernier voudra l’entrât- 
nor. -

La question des écoles

L’attitude du clergé du district de 
TioiE-Rivièrca

Lo Monde publiait hier soir on tête du 
ses colon nus l'importante déclaration quo 
voici :

44 Un député conservât ur, qui arrive dos 
Trois-Rivières, cou» tonne co mutin de» 
rcnscignemcats positifs sur Titlitudequ’on- 
tondunt suivre Nos Soigneurs les évêques 
La flèche et Cî ravel relativement à la ques­
tion des Ecoles du Manitoba. Il a vu le 
vénérable évêque de» Trois-Rivières et sou 
confrère lo digne évêque de Xicolct, et 
nous dit : “ Vous pouvez annoncer au pu* 
“blioquocos deux Rustres membres do 
44 l’épiscopat n’accepte font pas un demi- 
44 moyen dans lo règlement de cetto grande 
41 question. Depuis le prononcé du juge- 
44 ment du Conseil Privé d'Angleterre, le 
44 gouvernement d’Ottawa ne peut reculer. 
44 Qu’il convoque les chambres et soumette 
44 sa décision à l'approbation ou à la désup- 
44 probation dos députés réunis. Un appel 
44 direct à l'électorat serait une reculade, 
44 Ce n’est pas une affaire politiquo quo 
4‘ cette question dus Ecoles do Manitoba ; 
44 o’est uno u flaire qui touche directement 
44 à la conscience dos catholiques. ”

44 Notre ami ajoute :
“C’ott bien coque pnscut ot disent 

les deux vénérables évê- j*., plus haut nom­
més. Tous les tu êtres q i «: t asjrité aux 
fétus des Trols-Tti ièrer, iuuili (h mur au 
soir, savent que co qui précède est la vé­
rité. "

Comment ce3 gens-là tien­
nent leurs engagements

A la session do 1877, précédant les élec­
tion» générales de 1878, l’opposition conser­
vatrice proposa aux Commune»* la résolution 
suivante :

44 Cette Chambtc est d’avis que le déficit 
du revenu devrait être comblé an moyeu 
d'une d minution iLs dépenses, avec l’ai lo 
d'un r maniement du tarif qui pourrait 
bénéficier aux intérêts agricoles, miniers et 
manufacturiers du Dominion.'’

Voici maintenant comment lo paiti con­
servateur a tenu cet engagement qu’il avait 
f dt cuiégistrcr dan» les procès verbaux do 
la Chambre.
Dépenses 1878.........................$ 23,503,158

44 180*1............... *1/ ,5.s.»,02.»
La protection voua a-t elle enrichi ?

Ce que vaut un ordre en 
Conseil

Ce que ça vaut ? Plusieurs do uoa con­
citoyen» l’ont appris à leur» dépens.

Il y a quelques am le ,\\c gouv< moment 
concéda par un ordre en Conseil aux direc­
teur» du Pulinoir do la Grande-Allée le 
terrain sur lequel est construit le Pali- 
hoir.

Plus tard, survint un procès», et les direc­
teurs du Patino’r invoquèrent comme litre 
do propriété leur ordre en Conseil.

Or M. le juge Ikirbridgo, présidant la 
Cour d’Echiqtiier, a jugé il y a quelque» 
jours qu’un ordre en Conseil ne comportait 
qu’uno expression d’opinion de la part du 
gouvernement et ne liait nullement la 
Couronne.

Et les directeurs du I'atiuoir furent dé­
boutés do leur» prétentions I

Est-ce cetto furcc-là quo le gouverne­
ment veut recommencer avec le» catholi­
que» ?

“Il entre par la porte de
cour ”

Enfin ! nous le tenons ce fameux protêt 
que VElecteur annonçait dès mercredi le 20 
février.

En voici le texte :
Montréal, 1S fév. 1895.

L'hon: L. O. Taillon, premier ministre de 
la provinco de Québec.

Québec.
Cher monsieur,

Nous soussigné», membre» do la Législa­
ture de la province de Québec, avons en­
tendu avec surprise certaines rumeurs con­
cernant les nominations aux vucanccs créée» 
dan» votre gouvernement par la démission 
de» honorables MM. 1 fall et McIntosh.

Non» croyons qu’il est do notro devoir 
de vous exprimer clairement et fermement 
ilOB vues et nos opinions, à savoir : Que ces 
deux vacances devraient être remplies par 
deux anylaii-protestun'.s. Telle était la 
politique admise et mise en pratique par 
(’administration DeBouclicrvillc, et que 
vous avez.promis (le maintenir.

En Bccoud lieu, quo pour remplir ce» 
deux vacance» il faudrait choisir parmi les 
membre» actuels de la Chambre.

Ndli» avons Tlionnctir d’être 
Ve» sincère»

Signé : J. S. Hall,
K. E. opwckk,
R. N. England,
J. I*. Cookk,
W. J. Simpson,
A. W. Morris.

On remarquera que co protêt porte la 
signature de M. Morris.

Pour l’amour d’un portefeuille, lo nou­
veau ministre n’a pas hésité à in&uquci à 
son engagement, à déshonorer sa signature.

En bon canadien c’est co que Ton appelle 
entrer par la porte de cour.

Bon à savoir
Ün guérit un rhume mémo opiniâtre en 

prenant du Baume Ithumcd. D’autre» remè­
des ont été employés dans le» même» cas, 
o£ il» n’ont pas donné de résultat* satisfai­
sants. I» Baume B humai soulage dès la 
première dose : il guérit toujours, lorsqu’il 
est pris h temps.

En vento partout.

Actualités
Non» somme.» en plein dégel dcnuR hier 

après-midi. Li neige dégringole des toit» 
et pour la promu rc fois cet hiver on aper­
çoit des flaque» d’eau dan» les rue». Le 
temps est «ombre et il pounait bien pleu­
voir avant la tin de la jomr.éj.

On dit bonnoom» du bien do la reprédou- 
tion d’hier soir à i’Uuéra.

Extrait du discours de M. Ouimet à St 
Hyacinthe :

44 On m’a dit, en venant ici, (pic Ton me 
demanderait du signer une pétition pour 
prier lo gouvernement de rétablir le» 
KcsIcb Séparée». Cola m’a amusé, parce 
que c’est demimdcr a un juge designer uno 
pétition énonçant son jugement avant qu’il 
ail entendu la cause. ”

Mais, si cetto remarque est ju**to dan» 
l’opinion de hi pri sse bleue, comment s y 
fait-il doue que cetto mémo piessoait si 
vivement icproehéà M. Laurier d’avoir 
pria la mémo altitude y

Les autorités rc ligiuusc», \ Montréal, ont 
déchiré à un u poiter du la (Juzctte qu’il n'y 
aurait aucune* allusion, «oit a la question 
des écoles, toit aux paitri politique*, dans 
le muüdomciit que la hiérarchie catholique 
publie à la veille de chaque élection géné­
rale.

Nous sommes satisfaits de cotte déci­
sion.

Les catholiques sont capable» d'avoir 
soin d’cnx-iiièmc» nu poil, lin conuaissont 
encoro plu» leur devoir quo lu ton do la 
pressa nu pourrait le fairo croire.

Nous lisons dans VBr 'ufmail :
44 Les conservateur» du Lotbinière n’ont 

pu encoro s’entendre sur lu choix d’un can­
didat. D'aucuns dirent que lo Dr Riufiet, 
do Sainte-Croix, scia lééltt par acclama­
tion. ”

Tous lus nouveaux minintroa à Teriencuve 
out été élus sans opposition hier.

Tel qu’il est m iintenant composé le gou­
vernement Taillon n a pas un seul repré­
sentant anglais protestant.

11 u bien M. Morris, mai» sans départe­
ment. Une simple ligure de cire pour lu 
show.

Cola ne peut certainement durer.

Los Quarante-1four*» auront lieu à St- 
Brrnard, io 3 ; à Sl-Cusimir, lo I ; à St- 
Joseph de Beauco, lo 6 ; à St-Picrro, lie 
d Orléans, le 7 ; à St-Eugène, le 8.

11 y aura 17 an» demain que Léon XDI 
est Pape.

La ( 'hamhic de Commerce du Belleville 
Ont., donnera un banquet à M. Lowell lê 12 mats.

Enfin nous voici au 1er mats. 
V-i sent le printemps.

M. Stafford fait annoncer qu’il va sc r»ré- 
mter contre M. Joly à Port non f.
il a bien ton, du mu lauaer exploiter ainsi r se» uni is.par

Il ne confirme quo air Mackenzie Bo well
Ul M fc,K,,47' «o»» «iégo au Sénat pour ho pré- 
sen ter a North Hastings. 1

Gela ne pourra d «.’empirer les choses.
Au Sénat, 1 orangiMtc Bowoll peut con- 

ser \ er une certaine indépendance, 
o il sollicite le» su/Traces dumo»tVingii’tc J™ o™;:,ti?

ment A la ni cm do sc» fièria.

0 n télégraphie de St Jean, N.-B., le 28
février :

»• M. -L I. Tarte e»l arrivé ici hier après- 
mid1 ta 081 descendu au Royal Hotel. Il a 
juis/ié l& soirée en conférence aveo MM. 
Elli» Wddoii, le» candidat* libéraux mix 
prochaine* élection». On croit générale­
ment qu’il cat venu ici avec une miaaiou 
spéciale ‘1° Thon. M. Laurier.

1 M. G- U. King, ex-député de Queen’s et 
candidat libéral a l’élection prochaine, a 
eu aussi ll“ü lo»Buo c»trcvue avec M. 
Tarte.

Le» organes du gouvernement non» 
avouent maintenant qu’il est possible quo 
Je général Herbert ne rcvicuiie pas, bien 
quhl ait demandé seulement un congé de 
deux moi».

La protection vous a-t-elle enrichi/

Notre club de hockey a été suspendu 
san» la moindre explication.

Les bon. MM. Hackctt et Morris ont été 
assermentés comme miiiiritrce à l’arrivée do 
M. Chaph.au, hier après-midi.

Commo notre correspondant à Montréal 
nou3 lo télégraphiait mardi, M. Taillon 
avait d’abord songé à donner à M. Morris 
lo i>ortcfeuillo eu disponibilité.

Cela s'imjKjsait, vu que M. Morris est lo 
seul repréaentant do Tolémcul anglais pro­
testant dan» le cabinet.

Pourquoi a-t-il changé >a décision ?
Un député conservateur ft’est chargé do 

le dire à un représentant du IVtinea. 44 M. 
Taillon s’( st convaincu, a-t-il dit, quo M. 
M orris no pouvait «o fairo élire à Montréal. 
M. Morris a dû Tudmetlro lui-même et 
s’est retiré. ”

N’ayant pas do département, il ne «ura 
pa» tenu (le se faire élire.

ProiniSro in»ortion(par ligno).......... 5 0 i
Autroa inioction», si public i tou»

le» jour i.......................................... ..
Troinfoiipvr somatno.............
Doux foi i nie sonrdno........................
Avio lo naissances, mariages n* décès 

Toutes luttros, communications, 
ayant-rapport aux affaire i d'tid iiini.itra- 
tion,devront ûicj alr Miést: L'ISlacieat,
Québec ; ut toul.o i commit r i vtbm» oou îor 
liant la rédaction dovr nt ètCJ u UnuLt h 
EuNr.sr I'acaud.
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Editeur-propriétaire

Anchor Weakness Gare
.0Le Grand Bexnèd

Contre la Faiblesse
^.G-lEHSTT

•3T. 3ES. ILïViBEBDE&MTOJCS
Prix spécial aux marchands.

? UCCES ' ANS OrECEDENT
r^ssLo:'.- ■sirmrzKwet*

.o succès do notre grande vente \ réduction c»t vraiment prodigiouv, et, depuis 
tuiicement du cet lu Vente, une foule éufiriiiu »*« t ptv.néo lou» le » joum d oh notre

1 . I t I I I' U . ■ I ■ \ I I I k f

lu commune
vante établissement

, ... i........ . ----- - •• -. — i - - - • ....... » *• • • 1 ....... , ’
à drap, broderie, etc., pour lo prix du gros. Rividurien lo, shirting le, 2 lota do chain 
à robe», eouieiii» solide». Ainsi, qu’on »o lo dise ot en foule, toujours au même endroit»,

fi > >UUOT
2lli & 299 RUE SA9NT-J0SEPH

Pas d’erreur, vis-à-vis la 2u porto du couvent

rl\ s._Nom avons un mngnlllquo piano dans »«»»<* do nos vitrines sur Icpu-I nous
donnons uno primo à tout acheteur au conipt mt au montant de $5.00. H oVst pas né­
cessaire d'acheter ce moulant d’une seule fois, tous les achats dopai» 20 cl» sont comptés»
Pour plus do détail rumh'y.-yon^à lining «migaMiu. ^ tmminf

LISEZ CE CERTIFICAT
J (i commis jmrfuiteinout lo sirop i Altll DES Iv»NF AN TL, on vvuiifc 

permis Tusago chez mes patients ; jo n’Iiésito pas à lo recommander pour los 
maladies qu’il prétend sou loger ayant bien .soin do ne pas dépa ser lus dosen 
prescrites

J. P. Lavoie, M. D.

Ce sirop ost à vendre partout. Dépôt principal chez

W. Brunet & Ole, Pharmaciens
539 & 141 RUE SAtMT-JOSEPH, SSt?jT-ft9CK, QUEBEC

Dépechez-vous |
Hatez-vous

uv
I

ï

Vm

APRES avoir terminé notro inventaire, nous avons décide do débarrasser 
notro stock do tous les coupons dans tous les département» à n’iinporto

quoi prix. ,
Nous offrirons aussi la balance do nos lainages et toutes marchandises

d’hiver à uno énorme réduction.
Aussi un grand lot do broderies nouvelles, dopuis le la vorgo.
No retardez pas, venez profiler dos avantages que noua ollrons.

RQBITAILUE, FRERE & GIE
207 RUE SAÎNT-J0SEPH, SAINÏ-R0CH

EN PAGE DU COUVENT

Marchands quincailliers
ET —

Fabricants de clous et de moulanges
QUEBEC

SPECIALITE DE MATERIELS ET D'ARTICLES
,1,. IîlLR; ÏMII.III 8.S «t «le l'IKMlAdEUlliH

Le tout au piix de fabrique
Agents pour lo sel à baurro

de Ashton et do Higgins
Présure ot couleur a beurre

de haute marque
Bois à boîtes ot tinettos

----- ET GENERALEMENT -----
tou» les articles quelconques nécessaires à la fabrication

de» bourres et des frornogo».

ANNONCE PE F. SIMARD
BRODERIES BRODERIES LR0DERIES

Nouvellement reçu lo plu» grand et lo inolllour choix do ISrodoricw »ur Uwu ot mou*
Bclino qui ait jamais été olTcrt. . , . .Cc« Broderies étant importée» directement dos meilleurs munufacturtcr» suisse, nous
sommas eu position Ue les ollïir \ des prix qui étonneront ! u dn-teur.

-------- AUSSI---------
La balance de nos Jobs et marchandises réduites

Lo Chronicle non» frutfeonnaître, ce ma­
tin, la nature du Lunciix ordio en Cori»oil 
Annoncé par M. Pelletier à Ht-Imdore.

Cut arrêté en Conseil contiendra une 
demande au gouvotnoment du Manitoba de 
vouloir bion amender sa législation scolaire
de façon à écarter tout sujet do plainte do 
la part de la minorité catholique.

Et ce serait là lu lèglcmcnt de la ques­
tion des écoles ! 1

ON domnndo une institutrice diplô­
mée (anglais et frati';ui«) chantant 

i**«»n et capable do tenir l’orgue. Bon sa­
laire. Adressez à A. F. S. bureau de VE- 
lecteur. 28 f-3f.

Télôpbono 115

F. SIMARD
Un seal prix

137 RUE SAINT-JOSEPH
rüwrtr.-. •

Phai’Diiicie de In Croix Ronge
42 rno do la Fa >riqao

J. EDMOND DUBE - -
Hx-élèvo (le T Ecolo Supérieure •.»
Ex-interne au Laboratoiro Ul»»i

Pliaiimuâcu, C’IiimutS
unaoie de Paris.

Drogueries, Spécialités Pharmaceutique»
Aux prix connus

rretcriptlooa, analyses, etc. Téléphone 1221.



L'ELECTEUR

Un procès pour meurtre 
à Sherbrooke

itXOMi

J*»4phî»o Bé/çlm qui a tué lo 
boucher Hébert à la veille 

d'être jufféo
• • *

Sherbrooke, 1er mira.
On se lai'pvUc dan» «j nolle» circonstance» 

Joiwpbiuc Bégin tua «l’itu coup do revolver, 
1 *u<*»»»»ie «leim«r, dans son étal, le bou- 
char HVberi, h Sherbrooke.

Jnft'fphine vc voyant repoussée j>ar Fé- 
IküI, quî, ili«ait*ellot lui avait promis lo 
u sciage, «r rendit k l'étal du boucher et 
a|>i«s une discussion assez vire tira un ro- 
v.ilvts- «i fît feu sur le boucher qu’elle 
bits** mortelle ment.

«R
\iv,.

m%w

les ]art is polPique* ; que jamais les libé­
raux n'onr traité le clergé avec pins de dé. 
siiivoittire que les auteuraetlea ptomotcuia 
do cot to loi.

“ Vous aurcc bonne mine, dit-il, k voua 
" présenter aux pmohaim-s élcciioiiH si 
'* cette loi n’est pas rappolée. M

Or, «sotte loi a été maintenue en force, et 
ilà que lea officiers du bureau «l'hygiène 
i.t damamlcr aux évéqnes de daubor »tir 
curés pour les obliger k faire pour l’Ktat 

un trava.l auquel ila ne sont nullement 
tenus. C'est uuo vraie tyrannie. Si l’Ktat a , 
besoin do statistique» de co genre qu’il j 
charge le sociétaire de chaque municipalité ! 
de lea lui fournir ot qu’il laisse tranquilles ' 
MM. les curés qui ont bien aesec û faite 
avec leur ministère.

Un avtrk CUE*.

••i

Immense Ponds de Banqueroute

S50.000 MARCHANDISES

Tribune libre
A 50 CENTS DANS LA PIASTRE

Les chantiers et SI. llitcltic Nous venons d’acheter à 421 c. dans la piastre le fonds de banque-

C*iu affaire tragique va avoir son dé- 
nottiiieul devant L» tribunaux oe» jours-ci.

La enur criminelle m* ouvre aujourd'hui 
luéiri* ici et la principale cause inscrite est 
1 affaire Hébert.

Relevé du dernier 

scrutin

Sa vlsito à l'Anse St Eticuno

Anse St Etionoo, Saguenay, 22fév, 1895.

A la rédaction «lu V Electeur, Québec,

A l*Anso St Etienne, lo moulin k vapeur 
des MM. Price, Bros k Co, devait ètro ali- 
monté pur 120 mille billots, Tété prochain. 
I/abondance de usIm «et si considérable à 
cct endroit que M. Kilchio u décidé do 
frire discontinuer la coupe du bois avec la 
fin de février. On mesure ncl uoîlvmcnt 
jusqu’À a«*pt À huit pieds de neige dans lo* 
Ikms.

L bon. John Price a pour devise, dit ou : 
mu Le mon*y, but union and peace.

M. Prioe doit être houroui du choix 
judicieux qu’il a fait dans la personne de 
M. Kitchie, son brus droit, suriniendnnt 
général de* établissements Price, lirai «t Co.

AI. Kitchie a fait ses études en Ecorne. 
Aussi, il suffit d’approcher an peu do gen­
tilhomme pour être au tait do la précieuse 
éducation qu’il a reçue dans cm gramloi 
in*titutions d’un vieux pays de l’Europe. 
S.. * cotiiiAisiAucca en économie politique 
sont aussi vas tea que oellos «lu commerce 
de l»ois «n particulier. Mai** comme tous 
1rs homme» de «a trempe, il ignore ses 
lionnes qtnÜtés pour ne donner libre cours 
qu’à des manières humbles et paisibles. An­

. . puyé sur ce priucipe : obéirai» ce prefonde
filCCliOHS STIIOnilOS dp LSl)! j * notre chef, M. l'rice, M. Robert Kitchie

I s’occupe gaiement de ses dévoila d’état
------  J quand beaucoup d’autres n’éprouvent que

peines, ennuis et tr.uèrcs. M. K. Kitchie 
«demeure au Cap Si Ignace.

E. P. H.

route de

m eneuvekFrere
Yu qu’il nous faut livrer 

chain, nous sommes décidés 
t ages sans précédents.

le niagasin d’ici au 1er- Mai pro 
d’offrir aux acheteurs des avau
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BAYLIS
MANUFAUTURING

COMPANY
16-28 rao Nazareth, Montréal

Les plus ancien» ot lo* pins 
grands manufacturiers Co

VERNIS
DU CANADA

6 o ci t— J a.

non!, ji'lo once
Des prix modérés seront faits 

aux peraounos qui pension­
neront en permanence le 

reste de la saison

CHAMBRES DE FAINS

Nous avons consacré la semaine entière à re-marquer et à opérer des ré­
ductions considérables sur toutes les marchandises que nous allons donner à 
moins que la moitié des prix ordinaires.
Da vente commencera LUNDI, le 4 MARS, à l’ancienne place

d’affaires de
ZL/Jil NS TX^IE «te

?, RUE SAINT-VALU ER, SAINT-SAUVEUR (Vis-à-v.s l’igàse)
ategssgggEasa

STRICTEMENT UN SUEL PRIX ^3
jEUSSI

1906 1756 
1756

Jdnj«*iité pour M. A. Dûlillo..l50

KAMOURASKA
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47 
28 
86 
57 
44 
16

et PKSS101 POU H K A AILLE, EU.
5 fév.— lin.
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33
35

103
44
31

1506 1411 
1411

Maj. pour M. Carroll.. 95

La loi des statisques
ET

LE BUREAU D’HYGIENE

Vérité publiait, au moi* «l’octobre 
1993, une suite d’article!» fort intéressants 
lui* la ridicule et tyrannique loi des ataiis- 
tequcî» qui oblige niesxieuiii les curés à four- 
liir, chaque mois, au tccifiaiic du bureau 
«1 hygiène, les certificat* des décès et dos 
causes de décès dans loot paroisse. Si cos 
articles n’unt pas été lus par lia oflicicrs de 
<*e bureau, nous leur recommandons de to 
piocurer 1rs numéros 12, 13, 14, 15 et 16 
de la Vérité de 1693, c*. «le les lire attenti- 
vennnit. Jo regrette «pieces articles Liaient 
nas été publiés cü brochure ; le sujet traité 
là en valait U peine, car il s’agit d’une 
chose de gnu le conséquence pour le clergé, 
À moins que les curés no consentent k se 
faire les bumbles valets des otftciers du 
l«raun d’hygiène.

i-es articles publié* dans la Vérité dé­
montrent que la loi qui oblige les pauvres 
curés à fournir ic^uiicremont au buroau- 
d’bygiènc les miscigntîtnciils sur les décès 
ot causes de décès. «-• une loi wjn*te, ridi• 
rule et tyrannique ; un enq iètemeut de 
l’Ktat sur i«.i» teirain où il n'a aucun droit 
de commander. K’mitcur «le ocs «erudes 
sigt»és " on curé “ «près avoir -bien prouvé 
• i thèse, finit par ajouter que si le clergé 
c l ainsi traité par MM. les conservateurs, 
co uV«t pas la peluc di tant choisir cuire

COMPAGNIE H î ï H?M I Y D*ASSURANCE I lLVJjiMA 
.•012 HARTFORD

J. 3. BRÜNEAU, Aotnt à Québec
U urea u : (ÀX ruo 8t-l’icrro. llwso-Villo 

'1 «iônhjmj ill

TOUT LE STOCK
QUE J’AI ACHETE ASI CO IN S CONDITIONS

— 1)K —

i. brum

VA ETRE VENDU A MOITIE PRIX 
inmi«biistem«:nt pour fuirc place à me* 

orders «l’importâtions jvour lo printemps.

CP EST un grand avantage pour l«*s fa mil­
; lis «le se procurer à Itou marche tout 
ce «jui conchrno cet to ligue tic commerce, toi 

que iurnprs, sots à dîner, sets à thé, sets «le 
chambres, etc., ainsi que lo plus grand *h- 
sorlimoiit de verreries qu’il y ait dans 1 
ville. Aussi un grand job d’assiettes en 
pierre à 40 et 50c la douztine.

l’a» «b* déception pour personne, venez 
voir vous mêmes et v ous scier, satisfaits.

COELETTE^A VENDRE
.4 BOX MARCHE

La goélette Lauraine, d’environ soixante 
et neuf tonucaux. construite à la Nouvelle- 
Ecosse, voiles, etc., etc., en parfait ordre, 
maintenant à Indian Corn, Lévis. Les per­
sonnes désirant la visiter voudront bien 
s'adresser »«u gardien, M. Dernier, et piur 
toutes autres informations nu

Capt. NARCISSE BLAIS,
Berthler en bas.

22 fév.—Ira.

o

ECOMTE
95 Rue Saint-Joseph

25 fév—1*.

Marchandise «le Assoit
Toll.KS KT COTON

De première qualité

l.ir.U,U.U'H,n, IHII» >»■

3ucs, est maintenant au complet 
ej bas prix sans précédents.

Nous avons importé spécialement pour 
uotre vente annuelle «le marchandises «lo 
maison «t rassortiment dans nos quabtea 
particulières. Uni appréciées do nos prati- 
1 1 Tt et offert à

Damas eu fil pour nappes, scr-. 
viettes de table et de plateaux, toile à 
draps «le iit«*, toile à oreiller, serviettes de 
toilette en toile ouvrée, mouchoirs «le toile, 
etc.

Coton Shirting fin ot posant, coton pour 
draps de lits, coton à oreillers, serviettes 
en coton ouvré, couvrepledt, couverts do 
toilette, ocrvloltea do bains, etc., etc.

Broderies sur mousseline ot bur batiste, 
volants en broderie.

xy Un lot spécial «lo broiterie à bon 
marché, 5c, lOo, 12fcc ia verge.

Corsets anglais, américains ot canadiens.. 
L’assortiment le plus parfuit en tous*veto- 
monts pour daines.

téT Camisoles soie et laine pour Dames 
à 50 cents.

Glover, Fry et Oie
Ecole d’Agriculture de Ste Anuô 

de Lapocatière

L'ouverture de j cours à l’Ecole d'Agri­
culture de Sto Anne, aura liou le 21 février 
courant.

L. O. Tbwbday, Tire,
7 fév— Directeur de l’EcoU.

A VENDRE—U ne magnifique voitur 
couverte, à quatre roues.

S’adresser ii J. H. LA ROCHELLE,
Manufacturier «lu chaussures, Québec, 

1*2 fév—lin.

ÂVENDRE
Cetto confortable résilience de famille 

No 595 rue St .Iran (Mont l'Iubuiil) numé­
ro «lu cadastre 3765 contenant «lix cham­
bres, pourvue de toutes les améliorations 
modernes ; pondant plusieurs années la ré­
silience do feu M. G ©orge Payne.

S’adresser a
l>. R AIT R \Y.

25f—ls. 110 rue Dalhousie.

A vemlro
A St Vital «le Lambton, comté <1«î Beau- 

ce, h que’qucs arpents du nouvel embrun- 
cbement «lo chemin de for Tring à Mégan­
tic, un moulin à scie mil par l’eau avec un 
moulin à bimloau, moulin à battus le grain, 
maison et petite «‘table, auss: nliu «lu 650 
âcres «b* tiurc à boi?, « «V.li e :i bai «lean on 
très grain lo quantité, et quelques arpent» 
«le défrichement.

Pour plus amples informations et condi­
tions s'adresser a

D. 0. CASTONCUAY.
Notaire. Ijimbton,

13 fév—j.u.O. 3f.p.s. raté «le lïaiice.

JLUSO.VS A VEiVURE
Cetto confortable tésidcuce privée on 

pierre «b' taille No 60 rue d’Aiguillon,quar­
tier St .lean, avec «4ourio et dépoudancc*.

Aussi le» prémisse», encoignure «le» v je» 
Ssiut Augustin «‘t Richelieu, connues corn- 
me la fabriquo «lo cimenttlanvreau, avec 
engin, bouilloire, i esc: voire, foui uai»e3,etc. 

8’adressor à
J. B. PARKIN, N. P.

14 fév—

SUR

c-1’

Thurasin a louer
Co beau poste «le commerce No 336 rue 

Saint Vatlier, depuis trente an* occuj»é j»ar 
le propriétaire. Bonne cuve et étable. 
Loyer modéré.

S’adresser k
B. CAMPBELL,

Sur les lieux.
14 fév.—Ira.

LA SOCIETE

ARTISTIQUE CANARIENNE
Fondée «lnns le but «le répandre et de déve­

lopper le goût «le la musique et «l’on- 
co u rager les artistes

(Incorporée p^r Le titres Patentes, le 24 
déconibro 1S94).

Capital action..................$50.000
BUREAUX:

1806 St Catheiine, Montréal
Robert Galibois, 121 St Paul,

Qutbac.

AGENT PRINCIPAL PDIiÜ QUEBEC ET LEVIS
2,851 Prix d’une vabmx «lo $5,008 

hunt distribué* tou» les qnim.-* jours.
1 prix d'une valeur de Sl.fKKl 
1 •» «* “ 400
1 •» ** “ 150

ot ubo foule d’autres prix variant de $50 k
$100.

PRIX DU BILLET 10 et*
Tirage public et gratuit tous le» quinze 

jour» dan» b'» salles de l’Union 8t Joseph, 
rue Ste Catherine, Montréal.

3
‘‘Tl Sa,

Haolie Paille

No 55 RUE D’A UT EU IL (IjpUnaile,) 
nujounPui occupée par Milo do Léiy, 17 
« luimbrcs, chambre à twin, cave à légume», 
«ave ii vin, voûte h l’épreuve du feu, four* 
naiwc, de.

Grando cour, glacière, écuries (6 places), 
remise, etix, etc., etc.

l^ s personne* qui désirent faire la visite 
«le cette propriété sont priées de s’adresser 
aux «ou»*ignés.

TESSIER, 1)E LAG K k de LED Y
Notaires,

No 1U rue (l’Aiguillon.
24 nov.

S fii
I

X

Machineries de première classe
ENGINS et BOUILLOIRES

MACHINERIES POUR

Hache Paille
Les Hache Puillocc OHIO

sont reconnus comme 
loa plus forth ci le* plus pcifcclionnés.

Piofitcz de lu réduction que nom avons 
faite sur cos machines pour le mois de FE 
VRIER, afin «le faire place k notre assor 
liment de

Voitures du Printemps
Toute machine est garantie

PRiX TRES BAS
—;:t—

CONDITIONS FACILES

Nous avons comme d habitude 
un assortiment complot do 

voitures et instruments 
aratoires

A vendre ou a ieuer
Une msUon de briquo >» dont cj its-

nantlO chambres No. h rao U*Al^iiiilou.
—AUSSI—

Un beau cottage en bri4110 a environ 1 rall­
ie en cic ça de l'eglise Sto-Foyo, mvgniUqua* 
ment .-Hué, avec 1 acres do lorro ot «lo gi'and* 
bangur», ota

S’adressera
MRRKDITKI & GOUT UK K 

Notai rot
ou* NL MlLLKR

Slo-Foyo.
jt—j.n.a

Une mAi».*)ii en brique k trois étiges avec 
liang.ir, N«» 128 rue l«' l’KglUc, St Rocn d« 
Quéœc.

Pour les <otulili«»ii9 s’adressera Madamo 
TIUIOIMIILE 1IUDUN, lue Ste U taule, 
ou a

L. 1*. si ROIS, N. r.
11 fév— lin. «• 21 iuc Couillard.

La maison No 24 rue Ste Ursule, occu­
pés par le soussigné, pourvue «le» amélio­
rations modernes et hangar en brique.

S'adresser au Dr A. G. BEL LEA U,
ou k V. W. LARUE, n. r.

15jan—

La seule maison vacante du bloo Bur­
roughs, À Tenue «le» Erables, chauffée t*. 
l’eau chaude, chambre '.<• bains avec eau 
cbande et eau froide, vaste» chambres bien 
éclairées et ventilées, avec étables, mai­
sonnette pour le cocher, elc. C’est l’une 
de» résidences les mieux situées «lo la ban­
lieue do Québec. Pas de péage, l’as une 
chambre inutile dan.» toute la moi «on. Pour 
connaît!o lea condition», adressez-vous im­
médiatement au No 23 RUE BUADK.

7 fév—lm.

( Moulin à soie et pour travailer le bois de toutes
courroies ©u chaîne, etc., etc. sorts*,

Une ligne, complète d’instruments aratoireî de pre- 
1 o «dui, nuère qualité toujours en mains.
Le célébré Hache-ïWraffe ROSS ne pent être obtenu que da

;0 déc—fm______________________ 78, rue St-Paul, Québec.

FABRIC J jj DE VINAIGRE

mt

A SOUS LOUER - Ensemble ou »♦'*• 
jisrémcut, pour «leux ou trois ans, lo 

9e et- lo 4c étages do la grande bâtisse en 
brique blanche, eolido, bien éclairée, située 
nu pied do U C5to d« U Montagne et ci- 
devant occupée par YEltciettr, .Cet établis­
sement est des plus ccnvonsblos pour ma* 
nufacturcr de» chaussures ou autre» arti­
cle» pas trop lourd». On peut k lion ir.aiché 
avoir de* arrangement* avec le locateur, 
pour être chauffé, éclairé, et avoir le pou­
voir moteur qui fer* tourner les machines. 
S’adrcssiT au notaire Alex. Gauvueau, 
uo St Pierre, Québec. 10 fév—15 j.

Sirop de Tôrobenthino da DJ 
Lavioletto, 15c chez Livernols.

m
(jlrandt* n ont© souierrnino 

A LA BASSE-VILLE 
Dans lo contre dos affairo3

VlHEGAfl
ê

t.
- i ».

m*■5 K liram
um

273 et 275 Rue St-Paul
9 fév—lm.

Celte voûte souterraine) qui so trouve au- 
dessous J o t’établifl*cmc*nt de l'Electeur, 33 
et 33 jj r«io Not ru-Dame,mesure 39 pieds sur 
20, «a 8 de hauteur.

F.!le est hermétique, U Péprenvo du feu, 
bien pontée, desservit) j«ar un a:.«coiitcur h 
vapeur d’uno capacité do 1,000 livre».

Autre» »« va ni ages ; le* voitures ont accès 
jv«r un porche et sont déchargés *nr l'naccn- 
Seur même.

S’adresser k Vllcetcur.
■MMMnaaamaMMMRMMbdrflr*-

Liniment Minard gruërlt la 
Grippe.

l uoélèbro marque do vliusigro *’ 3UKZKA - W l* plu» pure et cello qui cat bibrl
Û'* L^Viimîgro o-t faltavocdo l’eau de plulo clilro. bouilli^ puis parfaitement distillée k tra­
vers lc9 bu üo charbon de bois avant do passerai! mélange. ____ , .. ,.tlfians la LWioatlou du célèbre vinaigre 4* EUREKA ’ on n emploi q «c de.» alcool*• P^r» l
^""co^fiuüSro »n,?l gèli^lotrae on fondant en-salta. un arPclo upérieurjtnent ^nijtîUé q«l 
arttenqSalSww ffartuiis otpérlonce a lapuollo ne raient pas la» vlnaUroi ordlnanvs 
compoV*» «ruohlca

ALFRED R0BITA1LLE, VINAIGRESV: do ‘ MARINADES
QUBBBO

Demandez échantillon» et liste de prix«

6



L’ELECTEUR
Feuilleton de L'ELECTEUR

•i

! Aine d’enfant
44 Comme le temps passe !"se 

dit Canitnir. Il douna avant de 
sortir, nu long regard à l'iinpo 
baste cour d’honneur. Ce qui 
surtout l'impressionnait, c'était 
le silence des grands batiments 
la sensation de vide de ces en­
dos laite pour être peuplés de 
vie et de mouvement, et qui lo 
«•raient demain. Dans les rues, 
il croisa des élèves, habillés 
commo lui. Tour, sauf de beau­
coup plus petits qu'on devinait 
<li»s“ nouveaux ”, avaient l’air 
dégourdi, marchaient lo nez au 
vent et le torse bombé. Leurs 
regards le poursuivirent dédai­
gneux ou ironiques : il eut
i on science do faire bien pauvre 
ligure à côté d’eux. Grande in* 
iVrîoritfc aussi pour lui, (Ten­
ir# r mot J*» tard en quatrième, 
tandis que les autres, ayant dé­
buté par la sixième, après deux 
aus d’école, étaient rompus à 
l’esprit de corps et à la disci­
pline.

Parles rues, Baudot père et 
iil* marchaient encore,essayant 
détromper le vide et l’ennui 
d une journée deséparation ; ils 
é( bougeaient des paroles rares, 
se sentaient déjà loin T un de 
l’autre. La ville parcourue en 
to.iH son s, iis s’arrêtèrent un 
mi-tant au bord du Loir ; après 
un faubourg, la catnj ague s'ou* 
vritit. M. Baudet n'y entra 
I ouït ; reniant embrassa d’un 
euup d'œil le paysage, huma 
l’air du soir avec une mélanco­
lie <b* prisonnier ; après quoi,ils 
retournèrent à l’hotol. Le lieu­
tenant, ayant épuisé tous les 
conseils et admonitions, laissa 
son tils tr mquille et demanda 
le journal, j uis l’inévitable ab- 
sinihe. Jusqu’au dîner, Casimir 
ie nez aux caneaux, prit des 
mouches qu'il relâchait enmite 
ou écrivit son nom sur la buée 
du votre.

Coût t, bien court le dîner, et 
comme accéléré par l’agitation 
du service, le bourdonnement 
des voix et le vacille ment des 
bougie-*. Sur i’horloge, la gran­
de aigt ille détachait minute par 
minute un peu du temps libre 
qui fuyait. Casimir aurait voulu 
otreimire les secondes, mainte­
nant, retarder cette entrée dans 
l'inconnu et lo noir, quand son 
nèro l'abandonnerait sous l’om­
bre du porche. Une angoisse 
faisait palpiter, vite et/ort son 
cœur. Il se raccrochait à d« s 
souvenirs, Lodève, Estelle, ses 
sœurs Jeanne et Marie, sa mère 
en larmes, et à tout son passé 
d’enfanl. Un mystérieux Hi roi 
•>e leva t peu à peu en lui : 
uu'ftliaU'Oii lui due, lui taire ? 
D’autre Mathias seraient*ils me-
chants et brutaux ■........ Il in-
teirogenii l’avenir avec meerti- 
tude ; et quand il levait la tète 
la glande aiguille avait fait 
beaucoup de chemin, en poil de 
temps.

Cette fois, tout est dit.
Apres l’étreinte brève et !e 

baiser à TCbroussc-poil du père 
Casimir, perdu au milieu d’une 
foule d’élèves, se tassait, narmi 
les coup» de coude. Des voix 
de sergents, s’élevant dans la 
nuit, liront former les trois ba­
taillons de l’école, compagnie 
par compagnie. Baudet qui ap­
partenait à la quatrième, la 
chcrchiyivec la peur'do se. per­
dre. Il marcha sur des pieds, ou 
le bouscula :

—Ohé, l'ancien 1
—Qu’cst-ce que c'est quecette 

tète-là V
—Monsieurest pressé ?
li lit celui qui n’euteud pas, 

et repoussé d'une lile à l’autre, 
se trouva le dernier du iang. 
Là, il respira ; ton dos était 
moite, et il avait chaud à la nu­
que. Cependant, peu à pou, par 
pelotons, le Ilot dos élèves s’é- 
« o liait ; Us traversaient une 
grande «aile où ou les louiilait 
de peur de contrebande, tabac 
ou argent, Quand Biiuiet passa 
de l’ombre à là clarté, un brou­
haha de stupeur et do ltjiotê 
rourut ; on simula une indigna­
tion comique : interjections et 
quolibets se croisèrent sur sa 
tète. Los sergents et adjudants 
bième, tout en criant : “ Silen­
ce ! n lo guignaient d’un clin 
d’œil narquois, comme uu 
’ bleu ” du regiment. Casimir; 
ne sachant où se mettre et cher­
chant en vain un visage ami, 
souriait pendant ce temps-là n 
tout le monde, d'unsouriréi i ds 
et douloureux.

'•JmJ soulagement pour ni 
quant] sa compagnie se ivii rma 
dans la cour, et après un : Tar 
hle à droito, eu avant, arche ! " 
euh la des corridors et grimpa 
1 escalier du dortoir ! Là, nou­
veau trouble de Casimir. Com­

ment découvrir sou lit ? lîu 
cherchant ton numéro matricu-
I .étiqueté au dos du caisson à 
effets qui s’a luptait ai\ pied do 
chaque couchette. 11 rô !n long­
temps, ayant la vue ««a «e, et ar­
riva juste u point pour recevoir 
sur la tôle uu coup de sac à tin­
ge : simple plaisanterie de voi­
sinage, pour voir ce qu’il dirait.
II no dit rien. Son père lui avait 
parlé vaguement de 44 brima­
des " eu lui conseillant de no 
pas so laisser molester et de co­
gner dur. II pensa que les bri­
mades commençaient. Quand à 
cogner, sans doute il était pré­
destiné à recevoir plus quà 
donner, car, trois minutes après 
la planchette à charnière du 
caisson de sou lit, prestement 
déclanchée par sou voisin, lui 
tomba sur le nez.

—Oh fit-il avec une surprise 
iiuliguées, tout en saignant à 
grosses gouttes. Le sergent qui 
avait vu quelque chose, s’é­
lança :

—Moranev,trois pelotons do 
rigueur !

Celaéquivalait à trois stations 
de piquet, le nez au mur, fixe 
et le petit doigt sur la couture 
du pan talon.

—Cafard ! dit à Baudet le 
voisin furieux, dans le dos du 
moniteur qui s’éloignait.

Ce fut le début du soir.

X

Après lo réveil au tanibour.là 
toilette aux 1 iv.'...o>, la des*. n e 
en étudi*, .* im.\r !it le vim* de 

cette première étude sans leçons 
surveillée par un ta litre livid , 
portant la royale ei les cheveux 
longs à la Louis X111, et qu’on 
surnommait Tâarrrkfi, pour b.i 
façon rauque et solennelle de 
roulerdes galotsonpariHnt.d’iiue 
voix creuse comme c.-llo d’un 
traître de mélodrame.

Quatre par quatre, autorisés 
par nu froncement de scs noirs 
sourcils, les élevés allaient cher­
cher. auprès du bibliothécaire, 
les livres assignés t% l’année sco­
laire : tout un échafaudage 
qu’on rapportait habilement,b'.s 
petits volumes eu sommet de 
pyramide, lesgros«*n bas sur uu 
lit d'atlas. Baudet sema le trajet 
de bouquins et détala dans l’é­
tude, envoyant rouler le tout 
sous les bancs où il traîna en­
suite, à quatre pattes. L'hilarité 
générale lui valut d’éiro en­
voyé dans le coin pur Bâtrrrûk 
du ton satanique dont ou du 
en scène: u Qu’on l'cuiruiuc à 
la Tourr et qu'on l’y garrotte !” 
Ce ne fut pas sans broyer 
quelques galets, crrac, crroc î

Bien pel il mécompte, légère 
humiliation à côté de la souf­
france véritable qui l'atten­
dait, à la récréation ! ( 'mini un*v
garçon, une coiheiilo pendue 
au cou, p :s:mii devant le ring 
eut donné à chacun un mor­
ceau de j aiu et que les chefs 
eurent crié : “ Romp..*/,! ’’Casi­
mir eut d’instinct, la peur dû la 
feule et la m fiance du grand 
jour, 11 fallut le voir, effilé, les 
oilscliguoiauts au centre (l’an 
ccroi»1 gouailleur. Sous ses che­
veux, ras à Bonin .n.uiec. j-oii 
cia no faisait penser à uu œuf 
d'auiruche ; ses oreilles s’en 
écartaient, phénoménales. Avec 
sa veste b! lie qui Bh ibiilait en 
singe et le bourrelet remontant 
de sa era va (e, ah î oui, il 44 mar­
quait ” vrai mont mai! JJt pour 
surcroît, l’on s’aperçut que sou 
pantalon —on les portait alors à 
pont, et d’ancienne mode — 
était enfilé sensdevant dorr ère. 
Il nopouvaitètreplusgrotesque: 
on le hua !

—Ah bien ! répclail-on, ah 
bien !

L’impression do tous était 
qu’il faisait tache qu’il compro­
mettait la bonne tenue discipli­
naire, qu’il déshonoraitBamour- 
propre chauvin do ses cama­
rades.

—«Comment t’appelles-tu ? 
demanda un petit élève à mu­
seau do fouine et à l’œil ma­
lin.

— Il ne parle pas, c’est un 
muet !

—Messieurs, s’écria le petit 
Brisscr du ton perçant d’un 
camelot, vous croyez peut-être 
i arler à un animal vivant Vous 
vous dites :

—«Voilà une têlequi n’est pas 
belle ........ •

—Ah non ?
•— .............. pas intelligen­

te........
—Sûr ! •

(.4 suivre)

Pilules Miennes de Larose
- POUR -

Maladies du Folo. Mal do Tcfco. Bllo 
Jatuiuiso, Etourdlssomaat, 

Constipation, oto.
EN VENTE PARTOUT

Si ront ne pouves pu rom lo» pejoncor thés votre pharmacien, écrivez &
M. LAROSE

FR-ELIGHaB CTBQ-, 2?. Gi_ 
lWpôt général cm» gros et en détail chez 

H. Giroux k Fii-io, 37-39 rue St-Pierre, 
IUmo-Ville.

Kn too to chez tout la» ph irm idemilavril liJI-Un Q. H

IjO Liniment Dlinard est lo! 
meilleur.

FEU!
Marchandises endommagées
Par le feu et l’eau

A veudto X

Grande Réduction
WM. MICHAUD

133 RUE ST-J0S:.PH
l Février—

Reo'umuuuJé par les «Irnt Lies et led médecin» comme une découvert»» inorvelL 
lenio pour la guérison innUnlanéo du mal de dent uitisi quo de» brûlure», bles­
sures, clou», «Le. Chez tous loa pharmacien!. 25 Sc 50 OtS. 31 jun—1 «a.

Le flaoon dos familles

(l’Arnicajjlf ?IM

Fabriquée par U*» U U. PP. Truppult* «le 
Notto-DiMm* iIm Nt'ig’s, k Snut- 

L«!ir.Mit-!e»b.un*
Ardèche (France)

Fxcéllvnt Uiédiomri'nt dam l«v* ex» de 
Gahlr.klgic. Klnnnot uuicx, Paralynici. Fan- 
l»rra» «i'ostomac, Digitation» trou N an-
•éc*, Yomisxcmeut*, Fièvre» paludéennes et 
typhoïde», contusion*, luxa*.ion», frnolurcM, 
brùtiuv*, el j., t'U%., et«\

S’empluio aussi comme «?au «lo toilette, 
pour let Mint «le la bonrlr-, *-t eut t rès etli- 
cdoo contre i«)o|*vio ou ohûte «le* che­
veux.
PRIX : $8.00 la douzaine.

Lo Flacon, 75 conta

DEPOT A QUEBEC
Pour les marchands seulement

-----UH HZ-----

Joseph Hamel & Cie
RUE DALHOUSIE

FJ oct—l an.

LA MARQUE..

Est pour une boit»* dftal!umett03 ce que le nom de 
l'artiste est pour une peinture: elle en déter­
mine immédiatement le mérite et la valeur.

L’emploi constant pendant plus d’un demi siècle 
a prouvé la valour réelle dos

PAR faXUËLLENUij

Pour cadeau de Noel et du Nou­
vel An

\ ciiiiul d’i'tro reçu «l •» inuiu facture.» de i«*«
nom suivantes :

“ 0. NEWCOMBE CO
EVANS, BROS CO"

Un choix comidéruhi* ti-‘ piano* ru Itou 
! rutt*t Uda que ucujait blanc émaillé, loiiftci 
j de noyer circa«ii ui, noyer llon^roiu omlii 
j lt-, bou rtütin moiré du Japon, cnène iu»li- 

quo, rueiues d acajou, et dilfércnt» liutHii* 
chez «le i’ürient.

IL FAUT PURIFIER LE SANG

Ia plupart do« ma.- 
Ia:lie« proviena ont 
presque toujour* d'u­
ni' impure;é «le. tang 
quo l'on i\ n^lig^u oi 
qui i\ fini per entrai- 
ncu do grave» dv**or- 
«lie» dau» tout l’or g», 
wiame. Hou veut co 
ymt de pot ite. 
tfon» qui oce -siomirut 
le» p'u» (!(M;«troilX ré- 
nnltat». Dj ii'Ljo e# 
sont h‘i remèdes ha 
pin» simple» qui pro­

duisent- le* inmljcura riTut^. (,‘uot de plu* 
simple que les i»cinAge.‘i. ('« «ont de* chose» 
inaigiulianlc», méprisables même sou* hi«:u 
de» mpporln, parce que l'on ignoro leur» 
propriétés curative*. Que de foi» u’ft t-on 
pan cea mauvaise* hrrln*» nul pou»
«enf, dan» les champ». Ht l’on avait, connu 
n'.vm quelh» richesse elle» ronf-rmaleut, 
comme non» aurions tenu un tout uutro 
langage. (Vite science île» herbe», M. Ha- 
col % appris À la connaître, et souvent aveu 
«le» herbes de piètre» apparonco it fahiiipto 
de* rernèile* .sauvage» opérant «le» guérison» 
iHotnitnie-i, qui déconcertent la aclonco 
mèdicaile, et jettent dans l’ombre Ica plui 
rrmaïqualdn» cure» connues jusqu'ici. Vous 
tou* qui son lirez, sachez vous alrcsner A ce 
célèbre herborinic et vous vous cuèritvz 
«nielle que soit votre maladie»..N'oublier, pas 
«li’ vous mlte-scr A l'I'.nseignc du gro* Hau- 
vage, cher.
J. E, P RACiCOT

Ko. ftû, RUE 3X.J03SP4. 
fiaiat-Koclb Qaibaj,-------

R
SERVICE DE FEVRIER

l/eipre».» Nf« 3 .putter* Uvii a U h f>.r» ». 
m., tous h-* jour», arrivant) k MouUctil a 
(I h. AO p. m., où *cr» fait rsccordeueuS 
«lir\-.ct pour Toronto, Chicago et autres 
endroit» do 1‘OuusL

I/expre»» No 1 (piittera L«Wi» 7 h. 53 p. 
nu, arrivant k M«mtr4.il k (1 h. ». uu. et k 
Ottawa à l'J h. 35 tous le» jour», diman­
che* exceptée.

Four billet», horaire», char» «lorloir» et 
t«u* rimKeignctncm» s'adt-casor aux bureaux 
«les billot* «lu la C'<mip»xnis, v»*-à-»r* l'hô- 
toi .Suint Louis, ot 17 rue Üou»-U Fort.

-S janvier LM'JÔ.
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PIANOS D’OCCASION
PSESQU5 (I5UFS

Kt en paifait ordre
Fi.mod roi t, Wcbci k Co, 7.\ oct a*, es, 3 

• ■ f •  $150*00
Fùiijo «ii-oit, RIober «V Co, octave», 3

corde»............ ..................... $17000
Fiait » «li«j:t, le Petit JJsjoti, X. V.$150 Ol) 
!‘ian • «ratr«;, Ciiiekering, |:<>-lon, $XttO OÜ 
1 Music ms autre* piano» droit» cl carré* d»*-

I ...........................................................................$10.00

I
i

Deux -Trains solides—Deux
LES TRAILS SOUDES lAI33E:ir LA S TA- 

Tl Oil DI) PALAIS A
1.10 P. IVT. x 10.39 p. IVT

A Rit! VKK A MONTH UAL A 
8 00 P. M (j.30 A. 51

fous les jouta. v. Dimaiigh» uxcsplé

l'o*tr MI1«.L\ char* iwrlolr «lorloir ou uni se* tulorin «tiotM, M’itilro'vmr A
G KO Ht; H DUNCAN, 

Agent «R* Fiot «il pamitiger*

k VI s
a

esmasà
*i

i i n
B

k-%

In»lnintcnla do cuivre et ù corde», man 
doliucs, gnttiircH, etc., etc., cto.

BERNARD, FILS & CIE
K-litcura de nnuique

5 rue St Jean, Haute-Villo
. —i - —, - - fi ——

Sfc^PlANOs
HeîNTEMAM Co.

Vu la rareté de Bargenf. j’ai ilécitlo de fa re unerédudion 
de 3-! p. c. sur tout mon stock surtout dans le departement de 
hardes fai tes,pardessus habillements pour boni mes et enfants, 
aussi sur la balance des pelleteries, tapis et toutes les garni­
tures de maisons en général.

U u grand lo! de chemisas non lavées' v «huit 7»>o pour 40e, 
aussi un grand iot de soies small, pnng’v, noire et de coulent*.

\

■J? BROTHERS N. Y.

L
29 rue Notre-Dame, Basse-Ville, Québec If» oct—Un

i vASiniuiimiiAU
C9 ruo St Pierre, Québao

Sou U agents autorisé». 7 —1 ni.

"T&. ,

L1UNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE 

1894—Saison d’IIivor -1895

I^-s bljno* de cotti) oornpi?nlo «ooomp»- 
sent do vapeur» » dotiblu ontfln, coiHtrui!» hUrloUlfilo

'I()|TT KN- I Kir KT KS ACICn 
lia aonl couNtrultM en cornpartlinouts (Stanolio, 
lie son î piiK Hurpii^itiiblo* ou foroo, vileiao cl 
confort, o: nont pourvu» do toute* Ion aruèlio- 
ration» nioduruo-i quo l'oxpùrioucu pr.iti'iua p<*ut *.jg^«Jrer.

Scrvico do la Malio outre Livurpoll 
JînlHnx et Portland

I E

----------FKOVKXANT DE LA MAISON —____

o
FOUR F.TIii: VKNDUKS

D’ici au premier Avril
A 50c. DANS LA PIASTRE

—PAU —

x TA*

(A L’ENSEICNE DK LA FEUILLE D’ERABLE)
RUE SAINT -JÔSEPH ~ 

SAINT»ROCH QUEBEC

OUVERTURE SAMEDI le23 FEV
FJ février—

l)l«
Livci 1» >0! DoVapour* (Portland.
10 J-l'j Mumidtau .. il j«u
21 “ MouKoliau... Il Fev7 Fev 1 Aiirontian...1/8 '*i " Numidiaii. . il Mar*7 31ar« UQiuptliin. :8 ”
2{ •' l’ariHl.vn.. ..,ii Avril
î Avril Numldian--- .0 **

O»

SELLE, POTERIE,

A GRANDE REDUCTION

Depuis 15c la livre avec en outre 15 pour cent en présent

3000 O-AJLIILOISr JD RJ VI 3ST C^nST^IDTElISr 
A 45o LE GALLON. TROIS BOUTEILLES POUR 25o

E. SYLVAIN
120-133-127 RUE DU PONT

SAINT-EOOB, QUEBEC

- Kév 
IG “
- iî irshi -

lie» cabl ,m de )ireinlere claosn sont fdtnilc* iiuo*mtroda n.ivii'o ou lo Un^u ot ln rouj 
li14 **e fout lo luoin» lOiiUr. L<intiàro électri­
que ptrtou! i\ iii di>«i/o h ion don voyngouru u 
n'importe quelle heur» du jour et d«j la nuit 
Salle de inu*iqtu) et fumoir sur lu pont, do 
promC'iiido. ( u.-iii':- ch lUifaorf a In vui our, 

Ijk» v\ponrMl.vi*«mt IVirtlmul ver* 1 p. m., 
le Je.udi, ou ni «’<••»(. po«(db)o hiiraédiatoinonu 
nprêi l’.« irivA«lu train du «imnd/l'ponc. du k Fortlaml A innli. oMal.H^out Halifax ver» I i» 
ni, lo «MUilt-dl. ut .-«l u’eifc TMM-dblo, nprôs l*tu 
▼éio du train «lo I'lntcrcoloni Al, dn ,« H »lif \x 
k midi, arec Malien ot l'a^A^ors.
PRIX DU PASSAGE DEPUIS c^UKHKO

Far S. S. FAU1SIAX
Cabin s.................... $57-50, Ç57.»r>0,

f*ur tout autre steamer*
Cabine* ... ........................... etl(ilormé«li(iirc» ÿ.vt. .0
Kutrujioiit. a.....a......,....,,,.(,t!K oO

lîiileUi <!«• retour émané ti prix réduit h

Service do Glasgow. London­
derry et Boston

Do
GUuiCOw à KosLOtl

Vapours De llo-too
U Uloa^ow 

lo ou ver ? le
12 /an. FVriv an........ 2 Février20 '• Fumer an mil.... 12 ••,r* f*v. Sarinaltou....... U “
U f. y.___ Si horion........... J Mars

uilanton Europe,
Un rnédooiu doxpdrlomjo »ur ohaquo v\-
Doaoonrt.i 4«omont« vont donné* t Llvarpoîl 

et 4 toiuloa porta continontaax duUviiL etdoii Etata do l’outMU 
Four p<u* uni pie» déUlU s'adr»»iort

ALLAX, RAS ât CIC
Agent *

30 nov. 1894

« «f-ÿwapT o nu î i^. ».
lV7Riiî-C» IncepH

I li U C H
■ r 'SUC.

PHF.LEPU.VI- C7■' ‘

1 La Compapo tie Tabac
jouurrigu r.

i
Fabricant do

î Tabac à fumer et à chiquer
1

<'(«iitrûîour de
i TABAO on FEUILLE

Los plus hnutos qualités
Aux plus bas prix

1 eolnprè» Niimedi, le - MARS ISÜ3, 
• J b* train» partiront «lu Tot-minu», mo 

St Ainbé, Jelée Loui»e, Québec, ol arri­
veront «.-niuiio nuit, excepté lo diinaucho - 

DEPART DE QUEUCO 
< .30 SX. ill. Kxprcft» direct, lundi cl jeudi 

nrrivo A Kobe» val 0.f»f* p. m. 
et A Cliieotitimi 0.10 p. ni. 

1.15 p, m, 'I ille locale, ton» i« , j. ►• » » •.
arrive /i St-H.iymoml à b 57 
l». m., «*t »«» reudnt jiMqn'.i lu 
Ki\iéru k-l'u-rro le lundi,iiirr> 
crcdi et vcndrctli, v airivam 
à p. m.

ARRIVE A OUEBCC 
9.00 a. ni, Malle locale, nartiut «b-Si­

ll lynwmil loin le» j«ium k (t 15 
a. m. Kl p.u tnnt de la Ulvib 
ro-,\ l'une ,H l l." a.ni.le mar­
di, jeudi (-t huiikmII.

8«iO p. u). ICxpie.-*» dlrei t pulant do 
Lhicontimi 0. Ul .«. m. m «r­
di ot Hiuiedi, et do 
H»»l>ei val, à H .■"> » n. in.

Sur 1,1 divihiou dcsKe-he-. L.ilircnt ido* 
le t ! «iin» ruyngent i-iuniu, suit : l)épurt
«b' lu j«iiicU«iii Rivière U Pierre S li. a. in. 
!«' mnnli, tuererodi, vondieùi et aunedi, et 
*' 11 u. n. ni. In lundi et jeudi, pour la 
j- u t ion St i itt-, ciubniiH’lieincut drv File». 
An n i « j «lion Hiviùi : • : ■
<? » le nm«itli et «aniedi,fiii»aut iuuccr leiuont 
ance le ti.i'ii pour Québec, et. u 5.5(1 p. m, 
b* hindi, ne-i cru b, jo*»d. et. vun lrcili.

*2i) iuinut«-5 au Lac ICdouard pour iuci». 
di•: lo liin^h.

L'o-.piv . «lir«’ot de Québec corropoml % 
Chl iitlml ivvon lo» batoaux.% i'»|iour du Si- 
KUonuy dur.»ut Pi iiUon tf• • n »viic>\t.ii»n

IhlIoLi «lo retour du proniiam ul.\*ict v *c 
I r ix >run «Muiplo tullot, du QiiiboC à tOU >« l > i * t u! Ioii» a«i nord <1» L'harlo txiora Oucal, émli h;Hl'tinmlii, t»ou« pour rovoii«i* huqu'ad iCiaidiH'JlvanL

Kxcclii et m turre- 1 veudro t«ir lotiouvc»* lUMuent dan» l l v.iIIJo du Lac St Jcur» adei 
I» ! v nominaux*i m chornitido for Iran»rw»rLoralo» nnavoauc 
roloitHOt JouiHiainillo» ot uno«pia:uiLé liinlU» do Icuih c/!>*î» «lo nivnaxotJlt V I IS 

Ou iKiiii mu pruouror fln« billot « «lo lin- cliov. U. M. S rouieI.S'il v■ t « vul’uit jl 
8<-IA1UM • I Mit Mi-ii.u.m-Peo lieu i*. et uu Itu- 
lean du Pucitlqun, t ruo do 11 F.tbrl |»lo.
Alex. Hardy

Agopt t.i*'lierai F. «V F.
J. G. Seot.t,

Sociétaire et fieront.
2S févriei ISD5.

KMMmWMBi -v «4VW. ^cc\m NJU. • K--r- ,.V<

Bureau dos billets i\ Québec
Nouveau Uure.ui,

•I ruo «lu lu Fabriqua, -on fuco «le U lia- 
uiltqiio et

Station «lu l'alui»
Téléphone 04.
W«lmuuirrwf. Manama

CHRLÎIN DE FER

IjUliilikH'LU It AL
Fri vu o direct entre «m bt>.: ou viaî li rbrooUo ol lu Ko*t< u *\ I Aiulno.
1 Uceur CMUO it** d| «*r , mur Portland ob 

teun los noljr » «lu Mou* vit ! v .lotiaüoo <l» 
1 *u«l well *** i,j i «i fut* Mai no Ooip ml*Lo ot aprèn L- -• oor, 1^.01.

triiln4» • » 1 o-xt roiuiiiuKuit:
liopu»( 4. » québoc ttravcr*o) 1.1)
* opart du Ln.* v 2.00 p. rn 
Arrive» JouuUou l>u h'.vul! k b.W p.m-
A n | ve a Hhorhmoko » Mji. a 
Arrive k Hmlou » N.lJv. 11.

• ^rr,vo^ N'ow Yorlct 11.11 1. ti.( lu»if* «Joriolrw ol punolr» de J i»t> :u » ll i»- Irai e» Hpiinlloin,
MIX 11C-Départ,’do Québec C.ravur.iul . ti.|^li. m.

Depart «lo L(Svi« » l.lOp.m 
Aril vu à Ht-K.Mii.*oi« a I. () 1 tl- 
ALLANT AU Nom»

k 11 n put do Now- York v I 1». o.
|ié|vutdn Hmton \ 7.'Un.,n. 
pètiart «to HiiorliPioko Hlp. u. 
Arriva^ 1/vtx Y t M o.nL 
Arrlvo a Q iéba- «TrivorioM*

d.ar» dprlofr,net n^rjoln d) IkMtoo
Spriuirilcld .1 Québo»*-
VA S I » I »épar «lo * ! "i ; *i . i.1^1 %

Départ de Jouet ton ito.viea/.oi^ «n. Arrlvo Y loivl» lu'Da. m. * v
. Arriva 4 Uuéb*o( rravorfoUJ.il ». m. 
*'• *’• I• •« m i-, 1.1 p etej'ilcibH>uh tu• 10.11 « q,m «u ho •' <e•«« .1,
( c*»t la «•© tie II4 ,o ayant, «loi convoi» dl- 

i« < luoutro Qu • « to « 1 ' 1 « ntrolü «U \%
tiouvcllo Anqlot .u ro »» raOonril mt avoa « Uwtoii n Maluo el b M 10 Oc itral- Itn :t »rdo:n*Mil f ill. .1 Li\d« et \\v JonoMna d Atiuka aven le* train » d<« rtn'«*rooloulal. 
ibucuip--* exf)iS<liiU dlroclomoni vor« tou» lu 
points dp la Nmi voile An^lolerro,F<» ti aul.ro» Informai ioim. m adro*»«*•* u* tla- i(y«n UciiAmI dot Millet «. vl^A-vU l’il-é ol Sb- 
Jxjel». L* irtboa. ot r I » ««f \tlon -I « chouibt (l i quélh'cOontriii. «pial *t 1» T|-»vor««, 1 i v « « >-
V UKvQuilboa. KltA .N'KUUUNUX,

bu mi.uu«MUl< j KCU,
J.H. WALVL

Garant ilnuun>

IL si OS fzil

Quebec, .iloiitmitreiicy 
11 rliivoii

Au chocolat -o
Café ; )

Thé cto Bœuf 
fc Citron
f) Ging-oiubro

Fromirr npparcil du cenro import*'» « (Qué­
bec Kl cuvage, délicieux pour la 

froide oaUoii, 
l’étiez C essuyer

J. Emile II 0 y
PHARMACIEN

100 RUE SAINT-JEAN
Téiéphon© 024.
Agence dos remèdes et des toiles 

du curé Kneipp

i

COMMKNOAN floo* »r»rv« LUNDI, t»i 
««•». M il Ici <» ,v ,i « oirî t »«• » «b «J > »i n•uulli

LA R1î!« AT VF.Départ d«« Utiiiouou An IvAc a «tn \nna
7. ÜA.AL H,' OA. M.
KFi 1». M. 7.20 F. M,

Déport «lu Su»-Ann 1 A « rlvéo k QteP>>n
1 •> A. .M. QkfiU A. VI

DJtiA M.oxropt'- T «»'Mnil IAi7t*. VI.
L.:or. aL aamodl . • ttu noul t U «'. \i

LS di;«xa.«cue
A1 léVi»ri «ht qtiôb’jj 7#.V> A. .W.

LtOF.L3ÜF. >L
Itéj nrt doHtn-\«m »

A. M.
1U/0 A. VL 

4 « OF. VL
Pour a»»t.r«M • of ir a ni » » '. riuteiidanL

W. Ai. ivuürtoii.

» * véo k Sf -3- \ » 1 »
V.00 A. M. 
a.LM». M.
o.aj r. .vt,A 1 riveo » |iini 
lij>0 A. .M.
11.67 F. Æ 

6.0.V à». VL
««'atlrüjijr o u<

buriiilciulanQ
H. j. Bcemor

ProMld«snt
n» '•

Georges iîelicrivc
Liquidateur et agent de prêts et 

(le collection

BUnrAU: 98 RÜE ST-P!EÏÎ*ÏE
HASH K ■- VIL Ll£. Q U h 11 lit;

Kéttlcrnout pi-ompl et «“monoinique do« l'ail. 
Ilt«-s ; * é-irrfiM tr6« modiVréo» ol UxéoiM'a- vrtncc, <• 1UU01M 01 «arantio» fourniua.

(oinpo-klon «.oiicbio avec lt>4 «;roamdura pour lu failli.
DoinMid'Mdo ciHdoa ou Ulvn prépirli en bon nu et d:io formo.

Collrctiuii (I - cri? j PfÔtS a'JX GOI’UQ-
dl'H r'°?r ,“:il rations ou auxKr»nH dn rmn-1 .. *

partluoliers aur 
üobsnLurss ou 

.sur hypothéqua
frai» (|tiü lo porcentngo convenu.

'Traverse <l« Québec et Lori»
I KH RATEAUX DWOÎCTTfBTIlAVfCIlSKü » 
D t« ir.p^l 1 i» jriuot Lvut lodl uanohj oxoi.rAI 
Qultloiont:

uurlUEC LEVIS
Four la Grand-Trou j

A. M, A- -VL*. A I riuu rnlxtopo ir
Klctimonl. 7. 0 M&Uo lai > i m tr 

D ‘I tain ICx(ir-iii 
rapide pour l'ouoib t 1‘,VL 

F. Ai. 1 stAtTnla Vtprmt«,. 0 «WaiJcpOurl'ouo.rt \ rapi l j Ij;\m 
Four iXiMorooloaiai

sons de corn 
nicrco par dos 
moyen-J cflicaces 
et sans autres

A»1L, ,îr^'Traln (aocommo 
UftLIOii VU ctina- diuiai l'o ir b* i«i-

A. .\L
7.00 Mlxtodoitirl» ru «tu Ixi'ip,

1.1) Mallu do O * da 
ojl-Ja

17 nuv-1 un.
B'ViiOlUi. *>4im

POUR LES FEYî-3
DS NÜEL KT DJ Jj'JF, DS L’AN

X o—11 ^
Li maiêoa d. A. LfingiaM k Fils olîro à 

h( » nombrcM»( h prati«|uei uu grand choix 
d'article» (le librairie», album», jouets, jeux 
de salon, chnpelot», ports-lionncur, livre.» 
du prkrc», civrtca L jouer, c -rto» «le Nodl, 
crucifix, Liit<!.» «lu fantai iiu, oorUillos do 
fleur», p’.antiî» (Fapn.rrt'f»«cxit . Le tout pro­
venant du fond»; de commerce «le feu N. S. 
Hardy doit éVro veuiiu sans réserve. C*î» 
m&rcbnndUos étant d'uoo grande richcaïc, 
nous profitons de l'approcho dre fêtet pour 
Ica offrir aux amateort U do» prix défi 1116 
toute compétition. Une vt»ite e»t respne- 
tueusement loljicitéo,

J. A. L ANGLAIS & FILS 
123 ruo St-Joseph.St Rocli

10 12 Carre Notre Daino.
8 rn —5m.

vicie lu U>up j 12*00 Aîailc<4a lUU
ItT.'J Moilopour Camp* j fxs-

hclton. I •F JM, F. .VL
Loo M- De pour iî.Ut-

fax.
1,3 • Tr%ln laooommo- 
dut loti pour 1.» Itivl-Y- rodu l/juu.

î». :i (o Oudboo-C n*-’V 
p.Al, I A. *i.
l.’,30 Irulnrntki.opour I iütTi Train Mix u» do Ut-Jotfaph. 1 üi-JtHupii.

( F# «L1.3b Ex pr<VM peur j ,j fr dmvm d»
Huororoox% j cuuroro^XOk

20 fév. 1*03

Uniment Minardi est lo ros* 
taaratoar doohevoajc*

AN IDEAL FAMILY MEDICINE i
il’ortii.l.' « l«*n. «Hfcp-l* r iJr iUl,, jÇ£JjBÊ^î“( «n «Ju *f.î, r-, ut D • ■ *:■> .

U iUia A/U bU ^ «
RIPANT TABULAS

For Iifllcr-.llun. 
l(ra<1w'li«'. tfM.t
(G>it»l»lr«Un.Off ‘ 

t «il «JUorifir» 1Urci tuxd Jh«vbU ‘r£

p.
Hi I »n M* iitiraiat »

Oçt ICrntI« T»H prurn^tff. f ■ i P- (Ug^frMI .«/I*. ?w» «,-r.
1»"J’ **9 «tlkinol ht W

Vidal, Fiis & Cie
Offrent en vente le»; effet» snivniitH, do «e- 

couds iimiu, Oflxia eu excellent <*•**?;-«r
Demandez le» prix 

1 planer à fur—20* x 20* x «V 
1 planer h f«r 24 ' x 21" x 0’
1 tour à gap l"«*etrain—24" x 40" x 12’
I tour («g>ip Lmnlou—2b" .t 42" x 10’
1 lour ordinal'*e- .*Î2" v lv" Kocheaicr.
1 tour ti banc - -18*- x 42' London i’oui Co. 
î 1 ubiiiL.H Leilbd do lô^. '

1 frf tito turbin»- géant S • double.
1 moLour liydrauiiquo à 3 pijtons.
2 onginn du beurrorlé.
2 olmiuiièrf h pour fromagerie, etc., etc.

TonUtt espèce» «!c machines neuves com­
me engin» UVùinghoiMe, chaudti rôé porta­
tives »*t MtiDoH, courroie» ♦*!» Cuir, en caout­
chouc cl en colon, shaft*, supports, poifc 
Uci en for et eu Ixiis, f«*mluea ou toutes 
d’une pièce, g r épieu U do açie» rondes, pla- 
liera à bois, et a

VIDAI,FSLS & CIE
21) jail — I tn. q. n.

Sirop do Térébontii no du Dr 
Lavioiette, 15c .choz Lirornolj

,rpipp||||
JLiniinont Mtn 1 r 1 Rhn



Academie de " '
TE Lt RHONE 1089

PROGU A MME DE LA SEMAINE
Vendredi—Le sourd.
Bwincdi, mutinée à 2 h.— Los pantins 

do Violette, opéra couiiquo, musique 
d’Adam.

Prix des places : admission générale dans 
la galerie h tous !cb spectacles, 25c. Par­
quet cl orchestre, soirées «lu gala, 75c ut 
$1 00, soirées ordinaires, 50o et 75c, ma­
tinées 50c.

Des billets de saison par série de dix «ont 
eu vente actuellement k rai ton de $7.00 
pour les dix, soit 70c chacun, Oa billets 
seront valables pour toute* les t«présenta­
tions moins cellei dites de bénéfice et du* 
vrout être épuisés avant la fin de la pré­
sente saison d’opéru comique.

N. B.—Afin d’assurer lu suceés «les «lé- 
buts do la troupe, Lundi, dans «et autre 
chef d'œuvre d’Adam ** la; Sourd r’, on 
veudm jusqu’à same«li noir, lu 25 courant, 
les sièges d’orchcstrc à 75o au lieu «le $1.00.

Le plan est maintenant ouvert au con­
trôle de l'Académie.

a lTsallb jaôqîieF-IartîIr

LUNDI. LE 4 MAU8
Régiment <V ArtillerieRoyale Craadlcnno

GRANDE SOIREE 
Dramatique -i Musicale 

Donnée par
LA TROUPE FRANCO-CANADIENNE
Avec la bienveillante permission du Lt.Col, 

Montizumbcrt et des officiers 
du régiment

PROGRAMME
Ouverture pur U fanfare du régiment au 

sous l’habile direction degrand complet, 
M. Jos. Vézina.
••Lo déserteur

ou la Flour du Souvenir’’
Episode de Napoléon 1er

Graud drame a sensation eu quatre ta­
bleaux : 1 La désertion, 2 Le conseil do 
guerre, 3 Le cachot, 4 L’exécution et la 
grâce.

1U.TRE ACTES
Selections par In fanfare du régiment 

M Luohudso aux Isards ”...Chœur français
The Ha vest Moon.............. Chœur français
Solo ffc Cornet....................L. N. Gendreau
Solo do Clarinette.................... J. K. Wallis
6ulo de Xylophone...................J. E. Wallis
Chanson anglaise.........................Kd. Wallis

Los deux Avouffles
Opéra bouffe, musique d’Uffeubach 

Vive la Canadienne. Dieu sauve la Reine.

Sièges réservés, 35c ; Parterre, 25c ; ga­
leries, 15c.

Plan «le la sali© déposé chez MM. Qcr- 
vais Ct Hudon, rüe 9t Joseph.

Portes ouvertes à 7 heures. Lover du ri­
deau à 6 heures. 1 mars.

EDITION OU oültt

chambre à tissue do* élection* ujlô loi rcmé- 
dlatrioe dé/iuic* avant le.* élections, Mais 
Jq* choses ne sont po« aussi avancéei quo 
cola.

Hier eoir, la Preste a publié un cxrait 
du Trifiuvitn «jui exprimait «l’une manière 
autorisé-o l’opiuiou du vénérable» évêque de 
Trois Rivières.

Mgr Luflèohc, comme on a pu le lire, de­
mande une session et mémo deux s’il le 
faut, afin quo le gouvernement donne plein 
effet au jugement du Conseil Privé avant 
les prochaines élections.

Lun li eoir, il y avait fête au collège do 
Trois-Rivières ; c’était Ja fôte annuelle du 
sui»ériour du collège.

Mgr Gravel y assistait auprès de l'évêque 
do Trois-Rivières, ainsi qu’un«i foule do 
prêtres des «loux diocèses do Trois-Rivières 
et «le NicoleL

Après la séance, les deux évêques et plu­
sieurs de leurs prêtres out eu uno longue 
conversation outre eux au sujet «le la ques­
tion des écoles. Un député qui assistait à 
cette conference intime a raconté ce matin 
à un des report ci s do la Preste ce qui s’y 
était passé.

Mgr Lafîèchc a fait observer que la 
Près.-* avait été bien informéo quant au 
voyage «le i’hon. M. Angers u Trois-Riviè­
res, Nicolul et St Hyacinthe ; mais que ses 
renseignements n’étaient pas exacts quand 
elle a annoncé «juc lui, Mgr La flèche, était 
«lisposé k acceptor les élections immédiates, 
pourvu que le gouvernement s’engageât à 
rétublir les écoles séparées après les élec­
tions, ou 4 suocomber sur cette mcsuie.

Mgr Laflèche ayant exprimé catégorique­
ment l’opmion dont il vient d’être fait 
mention, Mgr Gravel u pris la parole à son 
tour, et il a déclaré résolument que non 
seulement lui, mais tous les évêques avec 
lesquels il était venu récemment en rela­
tion, partageaient absolument Popiuion de 
Mgr Laflèche. Inutile do «lire quel était le 
sentiment des autres membres du clergé 
prient* a cette réunion.

Ce matin, un reporter do la Presse a eu 
des entrevues avec trois députas fédéraux.

Ixs premier d’entre eux, eu apprenant co 
qui précède, s’en est montré surpris, cur, 
a-t il dit, on m'assure «pic monseigneur 
l’arohevèque du Montréal est d'avis que la 
proposition du gouvernement est sage.

Kn oÜot, continue ce député, il faut bien 
s« souvenir quo 1rs lois réparatrice» ne se­
ront piobah1em«nL p.«s adoptées par 1a 
chambre actuelle, tandis qu’elles ont beau­
coup plu» de chances <io l’être par la oliani- 
bro qui naîtra de» prochaines élections. En 
outre, n’oul4«ons pR8 que si le gouverne­
ment est battu sur cette question, ce sera 
l’enterremonb éternel de la qiiOâtion des 
éoolos.

Le Dr Lachapelle, député d’Hochclaga, 
interviewé par ie reporter de lu Presse peu 
après, u déclaré qu’il ne comprend pas bleu 
pourquoi le gouvernement recule devant 
une tessiou. Que la question des écoles 
soit réglée tout «le suite, dit-il, et il est 
certain que «levant le fait accompli—et cela 
en conformité avec la justice—il y aura 
beaucoup moins d’agitation malsaine que 
devant un programme annouyxul le réta­
blissement «les écoles séparées.

ECT UR
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ANNONCES NO VEULLES

Tweeds, draps, serges—Z. Paquet.
Cour Sup«îrleuro—Miller A Dorion.
Cour Supérieure—O. Jobin.
Corporation de Québec—W. I). Builloirgé. 
A vendre.
Salle Jacques-Car tier.

Le sacre de Mgr Langevin
Sermon par Mgr Bégin et 

Mgr Cleary

Ponr le temps des élections
Dans le but de venir en uidc k la cause 

libérale, dans la mesure «ie uos foret», 
nous avons résolu «ie taire une réducUou 
de 50% sur lu prix «Eiibonnemeut à notre 
journal, pour le temps des élocDoua.

Ainsi, sur réception de $5 et d’une 
liste <àt* 20 abonnements nouveaux à 
T edition quotidienne ou 50 abonne­
ments nouveaux à l'édition hebdoma­
daire, nous en verrous le journal pendant 
tout le temps de» élections aux personnes 
inscrites.

Va sans dire, quo cotte réduction ne serra 
faite que sur réception «le ce* listes de 
moins do 20 ou 50—suivant le cas—ot dvf” 
prix d’ubonuemeut,

L’A DU INI STIl ATI ON.

Ainsi qu«r nous l’avons annoncé, la consé­
cration de Mgr Langevin, le nouvel élu «le 
bt Bon face, aura lieu le 19 mars. «Plusieurs 
évêques du pays seront présents. Le jour 
de la consécration, deux sermons seront 
prononcés, l’un en français par Mgr Bégin, 
coadjuteur de Son Eminence le cardiual 
Taschereau, et l’autre ou anglais, par Mgr 
Cleary, évêque de Kingston. L'évêque cou- 
sécraleur sera Mgr l'archevêque Fabre.

Lo vieux père «le Mgr Langevin, un no­
taire du comté «le Lapruirie, sera présent à 
la cérémonie.

Les auffragaiita du futur archevêque sont 
le» évêques do Prince Albert, de New- 
Westminster, de Victoria et de la Rivière 
McKenzie.

L * Electeur sera publié à 6 pages demain 
et sera illustré.

Le gouvernement Taillon 
et l'élément anglais

UNE SORTIE DU “ ST AU*

(Do notre correspondant régulier)

Montréal, 1er mars.
lx? Star dénonce avec une violence terri­

ble M. Morris pour avoir accepté une plooe 
do ministre sans poitefeuillo dans le gou­
vernement Taillon. 11 lui remet sous les 
youx l’engagement qu’il a signé il y a huit 
Jours «l’exiger do M. Taillon que les deux 
vuounues causées par la retraite do deux 
ministres anglais protestants, MM. Hall et 
McIntosh lussent remplies par doux autres 
anglais protestants. M Vous avez, dit en 
substance l’organe conservât**.!*, déshonoré 
votre signature et humilié toute la popula­
tion anglaise protêt tau te de h* province.*’ 
Le Bta*- laisse entrevoir la revanche contre 
le gouvernement Taillon.

De son c6té lo W\tnt*\ «lit que ce n’est 
pas être ministre que de l'être suns dépar­
tement et sans êtro obligé «lo faire ratifier 
sa nomination par le peuple. M. Taillon 
avoue donc publiquement qu’il no peut 
trouver un seul anglais protestant qui con­
tente à faire partie do son cabinet. "

US USINÉS DU PACIFIQUE 
A QUEBEC

La situation se corse à
Ottawa

Tj6 vieux BoweU ne trouve 
pas nos évêques aussi

dooiles qu’on les lui
avait représentés

Montréal, 1er mars.
Vnbd comment la Prestet conservateur,

apprécie la situation :
.tuai ion se corse . Ottawa. On a 

pu croire un moment que !*■« au toi! tés reli­
gieuses do la province do Québec et du 
reste du pays accepteraient les élections 
générales immédiates, à la condition que le 
gouvernement s’engageât par un arrêt du 
conseil des ministres à soumettre à la £

Depuis une couple do mois, il n*y a plus 
qu’uuo deini-douz-lino d’ouvriers emplois 
aux usines de la cocipaguic du Pacifique à 
Québec.

Une quarantaine chôment depuis et com- 
meocent à trouver lo temps long.

N’y a-t-il pas quelque «art dans les 
archives du cousait «le ville uno clause 
qui oblige lo Pucifique à employer un cer­
tain nombre d’lion:mes à scs usine» do la 
ruo de la Courouuo ?

M
bien

TOURNOI DE DAMES
' Voici les nom» do ceux qui sc «ont ins­
crits pour le tournoi do dames qui a lieu 
actuellsmcut «Lui» k-s salles «lu l’Union 
Commerciale, avec lo nombre «lo ptrfcios 
gagnées par chacun jusqu’à préacut :
D. Turgeon.....................................
P. Gosselin......................................
N. Giguère........................................ 10 parties
S. Cameron............................... ....17 “
L. Le tuilier.......... ..........
L Gagnon...... I
A. Beaulieu...................
J. 51 oroncy9
Klz. .Situai «1....................................... 6
1). Bédunl.........................................  1
J. A. Guillot..................................
C.ip. Lord•.■...........••••...12
I- 1 ur.oUe... M 
A. Publiai.ic
51. Cantin..... .............

Trois prix sont offert» aux vainqueurs, 
uno médaille eu argent par Louierc «V Roy, 
foriniors de 1*Elccltur,, uu prix par i’Uuion 
Commerciale cl un troisième que nous ne 
connaissons pas encore.

Quelques uns des meilleurs joueurs de 
Québec, MM. Lortic, Roy, Brodie, etc, ne 
so sont pas inscrits.

Le vainqueur du tournoi lancera un défi 
à tous ceux qui se sont abstenus, et si per­
sonne ne se présenta il sera déclaré le 
champion du jeu de dames à Québec.

AUX OUVRIERS

CONSEILS PRATIQUES

Academie de Musique
LB OCBUR ET LA MAIN 

Débat de Mme Blondel

£>oiréo do gala hier soir à l’Académie. 
AiïHitoirc nombreux et choisi. On remar­
quait aux sièges «l’orchestre l'élite de lu 
société québecquolso.

On donnait Le cœur et la main, opéra 
inédit à Québec. L’espace nous manque 
pour en faire la critii}ue détaillée ; qu’il 
nous suffise de dire quo o'est lu plus joli du 
gcurc qu’on oit encore donné sur la scène à 
Québec. Les fréquents applaudissements de 
l’auilitoiro disent assez combien il a été 
goûté, do même quo la musique enlevante 
de Lecocq si parfaitement rendue par i’or- 
chcstrc sous la «lirection d’H&akinan.

Mme Blondel a débuté hier soir. D’un 
extérieur charmant, jeune et jolie, elle a 
d’eanhiée enlevé les suffrages de tous les 
spectateurs, el lorsqu’elle s'est fait entan- 
dro elle a été l'objet d’une véritable ova­
tion. Mine Blondel possède une délicieuse 
voix du sopiaoo léger des pins agréables ; 
elle a partagé avec Mmes Mont voilier et 
D’Artigny, les honneurs do la soirée.

Tout la troupo figurait au grand com­
plet.

Nous ne parlerons pas do MontvaUier, 
Blondel, D’Aroy, Bouvet, O’Kenr.anp, etc, 
ils ont comme de coutume rempli leur rôlo 
respectif à la perfection.

Co soir, ** Le Sour«l et M. Chou (leu ri, ” 
un éclat de riro du commencement à la 
fin.

NOS POSTES DE POLICE
Nous parlions hier du posta No 4, ruo 

St-Paul, quV. «st question do .raccommoder 
ot nous faisions obier ver qu’il serait beau­
coup plus avantageux pour la ville do le 
démolir pour construire tout de suite uu 
poste plus convenable.

Plusieurs citoyens importants avec qui 
nous en causions ce matin ont entièrement 
endossé nos remarquas, on nous dit même 
que quelques conseillers sont bien disposés 
k fairo an effort dans ce sens.

Un cuire poste requiert l’attention im­
médiate du nos édiles, c’est celui de la 
h illo Champlain. .

H était autrefois sur la façade donnant 
•ur le i miroité, mais feu l'écbevin Hearn le 
lit transporter ds l’autre oêté pour permet­
tre aux hommes de mieux surveiller les 
vioillcs bicoques qui lui appartenaient ot 
dont quelques briques disparaissaient tous 
les jours.

Depuis, les vols sur le marché ont aug­
menté d’uno manière alarmante. A vrai 
diro tousles jours de marché quelques mé­
nagères se font voler leurs porte-monnaies 
et Tes cultivateurs quelques denrées, des

M. P. J. Jobin, président du Congrès ou­
vrier du Cauada, M. F. Marois, président 
du Conseil Centrai «les Métiers et «iu Tra­
vail, et M. J. B. St-Laurent, secrétaire du 
district No 20 «le* Chevaliers du Travail, 
«jut porté lu parole à ia «lumière nssecibléo 
do l’Union «les tanneur* et corroyeuis.

L’assistance était nombreuse, et les dis­
cours «les chefs ouvriers ont été chaleureu­
sement applaudis.

“ Rendez votre union foi te et prospère, 
a dit le président du Conseil Central, et 
vous obtiendrez «le meilleurs salaires et la 
prospérité reviendra a von foyers.

“ Ayez i’ambil on «le devenir plus habiles 
quo votre compagnon «le travail ; perfec­
tionnez-vous «îiius votre métier, afin «le 
mettre votre patron en état de faire tous 
le» génies de cuirs qui *e lont à l’étranger 
et qui entrent dans la confection de la 
chaussure.

“ Instruisez-vous autant que vous pour­
rez. C'est la la clef du succès. L’éducation, 
l’instruction, la culture intellectuelle dans 
toutes les conditions sociales, te! est le 
secret du bonheur futur «lo la classe ou­
vrière. Unissez-vous et aidez lus chefs ou­
vriers à instiuiro et élever les mums, ut 
dans quelques années ie Travail saura se 
faire respecter du Capital. ”

Une autre assemblée générale «lo* tan­
neurs et corroycur» aura lieu tians lu 
troisième semaine «lu mois «le mars pro­
chain.

A no3 amis les ferblantiers
fgSSS — . .

Nous constatons uno animation inusitée 
dans les cercles ouvriers : tous les métiors 
s’organisent, 6e forment en association. 
C’est «le bon augure, cela prouve le relève­
ment du niveau intellectuel des classes 
laborieuses.

Co soir aura lieu «tans ce but chez M. 
Lunghcn, rue Sainte-Claire, une assemblée 
de tous les ferblantiers-plombiers de la 
ville.

Plusieurs orateurs ouvriers adresseront 
la parole.

Nous sommes convaincus que les ferblan­
tiers-plombiers «Je Québec ne resteront pas 
en amère «lo leurs confrères de Montréal 
qui viennent de 6’adinner si hautement et 
que la grande majorité assistera à Rassem­
blée «lu ce soir.

étaux ont été enfoncés la nuit*
Nous somme l’écho de tous Ica bouchers 

ot du public un général en demandant que 
co poste soit transféré sur l’autre façade, 
de manière k permettre k la polie? et aux 
détectives de surveiller les marchés ot les 
débatoadèrcj do leur posta.

Nouvelle assemblée des Gheva 
liers du Travail

On jettera ce soir h la salle TVtoinc 1rs 
base» d’uno nouvelle assemblée de Cheva­
liers du Travail. Ce sera une assemblée 
mixte composée d'hommes de tous les mé­
tier». >

Cette assemblée a «a raison d’être pour 
plusieurs considérations. Bien des ouvriers 
qui faisaient autrefois partie des Chevaliers 
«tu Travail ne veulent pas pour tcllo ou 
toi la rsison retourner «Uus lo» assemblées 
déjtt existantes. Ce scia pour eux une occa­
sion «le rentrer «lo nouveau d’Ürdre.

D autres voudraient appartenir h une 
assombléo où la discussion ie l isxc en fran­
çais : la nouvelle remplira cotte condition.

Que tou* en profitent. Rendoz-vous co 
soir k la salle P.*lome et imcrivuz-vous. 
Cinquante «.enta «i’cctrée seulement.

Remarques jnüicieuses
Tous les jours quelques citoyens se plai­

gnent «lu poste de cochera au pied «l«i la 
Côte «lu Palais, les un»* «l’avoir été insultés, 
d’autrus, lc«» tnarclmmls. que lu rue ce trou­
ve bloquée à ‘ univéc «le chaquu convoi du 
l’acifiquo.

11 y a un moyeu bien simple «le remédier 
k cet inconvénient, un moyeu h la portée 
de la Corporation sans qu’il lui en coûte 
un sou.

C’est un fait reconnu que lo pare des 
animaux au Pelais est plus que suffisant 
port les besoins locaux. Qu’on en détache 
uno lisière d’uno «louiuina de pieds sur la 
rue pour y installer 1m ponte «bis cochers.

Lus cochers ne demanderaient pas mieux 
et cela permettrait à la polico de mieux 
surveiller les turbulents et de leur faire 
mieux observer lt* règlements municipaux.

riient do 
MArltlm

. Fiojiler, je m,rchi 
oonnu. 2hwT27 rue 

l do rwiir «Tuh vé; 
i timed. Il ruppbr

^rchand de nouveauté* 
ie Bt Paul, éNtJns:'

. __ Syaga «u* Pro
. . ruppbrtc qÜO les AqaJ1res

dans cette provinou scut des plui sqtisfai- 
santés ot désire informer tous seê amis 
d’aller le soit avant sôii départ pour Mont­
réal.

A nos leoteurs
Noue devons appeler tout particulière­

ment votre attention sur une auilouco qui 
sort du cailio ordina.ro: c’est celle do la
vente du fonds «lo banqueroute «le Ville­
neuve & Frère, acheté ii «le si avautoçentes 
conditions par Dunuis A Frère, do Mont­
réal, ouu uous publions ou deuxièmo page,

MM. Dupuis doivent livrer le magasin 
au premier mai ce vendront lo tout k une 
réduction réelle de 50 p. c.

Uu seul prix. Pas de décoptiouo. Allez 
ot jugez vouo-mêmo.

Soirée dramatique et musicale à 
rile-aux Grues

Lundi demior, nuotques dcmolso’lea do 
l’Ilo aux Gruua ont uouné, soua la «lireotion 
de Mme Jos. Lapierre, une soirée «lramu- 
tique et musicale qui a été fort goûtée du 
nombreux auditoire acoouru pour l’en­
tendre. Iji vaste salle do l'école était litté­
ralement boudée.

De crainte de commettre quelque injus­
tice, nous renouions L dire le mérite de 
chacune des demoiselles qui ont participé 
u l’exécution du magnifique programme que 
nous «lotmone ci-après ; qu’il nous su irise 
«le «lire «pie chucuuo r. sa partie à la
perfection.

Entrée, musique; introduction, discours 
par Mllo Pli. Bélanger ; l’Anglaise k Paris, 
Mllo Lso Bélanger. Jeanne l’orpheline, 
tragédie en 2 actes.—Personnagos : An­
nette, Mllo Lachuine ; Mme Dargère, Mlle 
1). Daucossc ; Mlle Lal>';umo, Mlle Léo 
Bélanger ; Liise, M«'»e Kug. Plourde ; 8r 
Sic Marthe, Mlle Ph. Bélanger ; Jeanne, 
Mlle M'ig. Vézina ; Thérèse Morin, Mile 
Lucia Yuzina ; Mme Bemoncey, Mlle Kug. 
PaiuohautL

Kntr’aota. — Un garçon embarrassé. 
Mile A. Véziua; f^a Pêche, Mllo Ph. Itélangsr. 
Lae B*’*u«nger et Kug. Véziuu ; Martyr «le 
St-Ursule, tableau vivant ; Les quatre 
saisons, Mlles Lsc Bélanger et Emma La­
voie.

Le laquais de madame, comédid en 3 
netes. — Pei sou nages : Mu.e Jourdain, Mlle 
E. Lavoie ; Angélique et Mai ai.ne, scs 
nièce, Mlles L*e Bélanger et Kug. Véziua ; 
Durine, Mlle Lucia Véziua ; Milo Dee 
Rameaux, Mllo A. Vézina ; Mme Argente, 
modiste, Mlle D. Daneotse ; Mmu Orgon, 
Mlle E. Lachance ; Nana, sa fl 1 lo, Mlle A. 
Lavoie ; Suzanne, Mme Kug. lioy.

Entr’acte.—Fou me, Mile Mag. Véziua; 
L’eau qui dort, Mlle Kug. Vézina ; Décla­
mation, Mlle Ph. Bélanger ; Les chants 
canadiens ; apparition «lu Notre-Dame do 
Lourdes, tableau.

Sortie—41 God save the Queen. n

Ecrou de la prison
Sous ordonnance «le police.....................
Conviction sommaire «le larcin...........
Conviction sommaire et uutrea.............
Marin» utloruJant leur procès.........
Venant il autres priions.........................

42
10

7
4

•40

Mauvaise chute
M. J. Lachance, pilote, s’est fracturé 

une jambo hier ansès*midi en tombant sur 
un trottoir à St Rech.

Des passants bc sont empressés de le re­
lever ot d’appeler uno voiture pour 1© 
transporter chez lui Boulevard Langolicr.

Un médecin, mandé immédiatement, a 
réduit la fracture. Quoique très souffrant, 
M. Lachance est relativement assez bion 
et pourra sans doute reprendre le service k 
l'ouvetturo de la navigation.

Pour rire
Cal i no fil* k Caliuo père :
—Papa, qu’est ce que ça veut «loue dire, 

condamné par coutn.iianco ?
_C’est quand or met en prison quel­

qu’un qu’on n’a pas pu arrêter.

Volumes gratis

Total...................................... 10G
Sur ce nombre 12 femmes et 1 enfant.

Société St Vincent do Paul
La réunion générale «les membre* do la 

Société «le »St Vincent «le Paul, «pii devait 
avoir lieu dimanche prochain, est fixée au 
troisième dimanche du caiênfe. Avis en 
sera Uouné plus turd.

La température
Depuis lu matin, plus ti’nn piéton a reçu 

sur la tête des paquets do neige tombés «les 
toits. Avis aux propriétaires de se hâter 
«le débarrasser les to»l« «lu leur» propriétés 
a’Ü3 no veulent être cause d’acciuciits qui 
pourraient leur coûter chaud.

A D campagne, les cultivateurs deman­
dent «le ia pluie k tous les saints. Sur la 
côte nord, tous les puit» sont k suc et les 
cultivateurs sont obligés «le charroycr de la 
rivière l’eau pour les animaux et. l’usage 
domestique. 11 est tombé quelques grains 
«le pluie la nuit dernière, mais lusutîisarn- 
meut pour alimenter les puits.

Nouveau service de signaux
I^es grandes compagnies do vapeurs étu­

dient la question de placer sur leurs vais­
seaux «lus pigeons voyugcurs <jni serviraient 
de messagers pour signaler aux terriens les 
accident» et les cas de détresse.

Bas taux en entrepont
Nous appelons l’attention «les personnes 

intéressées sur lo taux extraordinairement 
ba» «lu prix de passage en entrepont sur 1«5S 
vaisseaux traniat.unùqucs. I-a compagnie 
Allan transporta actuellement «les voya­
geur» en entrepont «le Portland ou Halifax 
a Liverpool, Belfast ou Glasgow pour la 
modique somme «le $12.50, incitant ainsi le 
prix «le patnige â portée «le tous ceux qui 
d«*ircut rendre visite k un parent ou un 
ami d«' l’autre côté et un offrant l’avantage 
«ltî revenir pour l'ouverture «le la naviga­
tion. Tous ceux qui le peuvent no manque­
ront pas de profiter do cotte occasion.

Joli concert
Tous les anmteura de bonuo musique uo 

rendront mardi prochain, le 5 mars, au 
concert donné au Tara Hall par Mme G. 
W.Golfer. Sous une direction aussi habile, 
nul «Joute que nous ayons un vrai régal ar­
tistique et musical. Le programme vient 
«lo nous tomber sous la main et uous y 
voyons figurer les noms «le Mmes Beaulieu 
et Foîuy, Miles Maguire, Oolfer et Goulet, 
M. U’Donueil, cto., pour la partie musi­
cale.

Quant h la partie littéraire nous aurons 
le privilège d’enteudro pour le première 
fois ii Québec, Mllo G. de Kastucr dans 
nno jolie déclamation.

Enfin, quelques tableaux choisis, entre 
autres : Napoléon surprenant la sentinelle 
sommeillant, « te.

Le plan «lo la salle est déposé chez M. A. 
Laviguc. (l’urtcrre, 50 cts ; galerie, 2ôcls.

Sur lo Graud-Nord
On dépensera un doms-million de dollars 

nu prolongement du ** Ottawa Amprior et 
parry Sound ” l’été prochain.

11 restera environ -4U milles k construire 
on 1890.

Deux cents hommes travaillent actuelle­
ment k la construction «lu pont suspendu 
sur la rivière Saint-Maurmo. C«) pont tra­
versera la wièio k quoique* centaines do 
pied* on bas du moulin à pulpe «le Grand’- 
Mèrc, à un endroit où la rivière a 30 pieds 
do profondeur, c’eut pourquoi l'on a adopté 
le système “ Cantilever * «le préférence h 
tout autre. L’ouvrage on acier a été confié 
h U Dominion Bridgo Co do Montréal. Ce 
pont no mesurera pas moins do 700 pieds 
de loug.

J’ai été guéri d’une bronchite aiguë par 
lo Liniment Minardi

J. M. Campbell.
Bay of I ihindB
J’ai été guéri d’uno névralgie k la figure 

par le Liniment Minardi
Wm. Daniels.

Springhill, N.-K.
J’ai été guéri d’un rhumatisme chronique 

par le Uniment A/i nard, .
Gkokge Tisglky.

Albert Co,, N. B.

L Enfant mystérieux, on 2 volumes par Dr 
V. K. Diok ; Amoui* ot Hâiue, .Vengeance 
fatzdo par L. 0. W. Dorion. rour plus do 
détail aohetez Trahison Vaincue par l'atuour, 
grand roman historiquo par Jules Mary, eu 
Voûte dans tou9 les «lépôts «le journaux 
pour lü cents, Lopiohon et Loprohon, édi­
teurs, 25 ruo St-Gabriol, Montréal.

A peu de frais
Après avoir inutilement essayé une quan­

tité- do remèdes, dont quelques-uns sont 
fort dibjKMidiuux, pour traiter un rhume 
oniniûtre, uno toux persistante, une bron­
chite chrcniquo, essuyez le Paume R hum al. 
Il vous guérira à peu «lo frais ot moitié- 
ment.

Agents k Québec : W. Brunet k Cic.
En vente partout.
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Frog in your throat. 10 cts la boîte.

N’oubliez pas le job do 100,000, 
cigares vendus Production folio 
chez Jos Côte, marchand do 
tabac, 355 ruo St Paul. 

Téléphone 1036. no

Lo Dr Garneau no recommando comme 
stimuluut que la Fleur de Vieux Cognac.

$3.00 le gallon, $7.59 la caisse, 75 cts la 
bouteille.

Souffrez vous de la dyspepsie depuis 
plusieurs années sans espoir do guérison, 
prenez lo remède du Dr «T. E. Bergeron et 
les résultats lieront merveilleux. Très-sou­
vent la dyspepsie est causée par certaines 
affections «les rein». l’our guérir une mala­
die, il faut en traiter la cause, c’est co quo 
fuit le remède du Dr J. lé. Bergeron.

2 fs p. 8.

Vve FRS. DUMAS
Importateur île ferronnerie et quincaillerie 

Ferre à vitre, peinture^ etc.
Spécialité* : fusils, munitions, cartou­

ches de toutes dimuiiBions, effets de pêche, 
otc. 11 reste encore uno balance d? valin* 
hockey et autres sortes, do ma deuxième 
importation. Une attention spéciale est 
donnée aux commandes reçues par la malle. 
On trouvera toujours k mon magasin les 
célèbres ciseaux '*Clausa” pour couturières 
et barbiers. La «juulité est garantie, et s'ils 
ne conviennent pas u l'acheteur ou les chan­
gera.
Jo garantis aussi les rasoirs et les scies qui 

sortent de mon magasin. Uno visite est 
sollicitée.

No 308 rue Saint-Paul
I’alais

Vis-à-vis la g;«ro «lu C. P. R.
6 fév— lin.

MARIAGE

Lessaiui-Roy.— A St Joseph Bcauce, le 
25 février 1895, M. Joseph Ernest Lessard, 
m arch au d, do East Broughton, conduisait 
à l'autel mademoiselle Léda Roy.

Lu bénédiction nuptiale a été donné par 
lo révérend F. X. Gosselin, curé de îSt- 
Joseph.

L'heureux couple est parti pour un 
voyage le long du fleuve en bas.

DECES
Vézina.—A St-Laurent, lie d’Orléans, 

lundi, le 25 février, «lamo Adèle Lavoie, 
épuiisc de sieur Alexis Vézina, aueien pi­
lote, à l’Age de soixante-dix-sept uus et G 
mois.

Les funérailles ont ou lien jeudi lo 28,
Coté—Lo 1er mars 1895, est décédé, 

Joéeph-Aimé-Roméo, enfant bieu-aimé de 
M. Achille Coté, membre du Syndicat «le 
Québec.

Le» funérailles auront lieu lundi, le -1 
courant, à neuf heures, à l’église Sl-Jcau- 
Baptiste. ^

Départ de la maison mortuaire, No 172 
rue St Olivier, à 8 h. -15 précises.

Barents et amis bout priés d’y assister 
sans autre invitation.—2is.

}
CwUR SUPE 

RIEURE

CORPORATION DE Qüf-B C
Bureau de l'hujénieur de la Cite 

HOTEL-DE-VILLE

Québec, 28 fév. 1S95.
AVIS PUBLIC est par le présent donné 

quo des soumissions caclictéeH portant sur 
rondos les mots “ Soumissions pour nuiné- 
ros ” et adressées nu soussigné seront reçues 
à ce bureau d’HUI A MERCREDI, ic G 
mars prochain à 4 b. p.m , p ur la confec­
tion et fourniture «le numéros pour charre­
tiers et autre* pour Tannée fiscale 1895 1896 
comme d’ordinsure chaque année.

Chaque soumission sera faite sur un 
blanc qu’on se piocurera k ce bureau et 
portera les signature» de deux personnes 
solvables voulant assurer l'exécution de 
l'ouvrage.

L’ouvrage serait fait conformément anx 
instructions k être donnés pur le Greffier 
de la Cité et à bon entière batishu lion 
comme à celle du comité des chemins et «le 
la corporation.

Choqno soumission renfermera un reçu 
du Trésorier «le la Cité pour uu dépôt do 
$40.00 qui sera confisqué contre qui, le 
cas échéant, refuserait uo signer le contrat.

La corporation no s’engage point à ac­
ceptor la plus haute ni aucune senmissh»

Lo contractenr payera au notaire . 
coût de rédiger le contrat et eu fournir « un« 
copie eciliüéo k l’ingénieur «le la cité.

W, D. BAILLAiRGE
Ass. Insp. de la Cité.

D. AROÆND
COURTIER, COMPTABLE

ET KjüIDATEUR

Canada
Province «le Q»iéb:c 
District de Québec

IN RE
François Xavier Cayor

de St Nicolas, failli.
ET

Joseph Shehvn,
Requérant.

Les créanciers du dit failli sont requis, 
par jugement rendu ce jour, convoquant 
’es créanciers «lu dit failli A s'assembler le 
onze mar* prochain à dix heures du matin, 
au l’uluis «le Justice, k Québec, pour procé- 
«1er à la nomination «Tua curateur et d’ins* 
pectuuiM aux biens «iu Jit failli, d’être pré­
sents pour donner leurs avis sur la susdite 
nomination.

MILLER k DORION,
Procureurs «lu Requérant.

Québec, 23 février 1895. lm-2f.

Canada 1
n* .i... m-,»,..!.: I COUR SUPERIEUREDistrict «le RimouskiJ 
Dans l’affaire de

JOS. L/ABBEE 
Sta Fia vie,

Insolvable.
Avis est par le présent donné qu’en vertu 

d’un ordre «ie la Cour en «late «ic ce jour, 
une assemblée des créanciers «ic Tinaolvablo 
aura lieu au Palais de Justice, à llimouski, 
lo ncuvièmo jour do Murs prechain à 
10 heures a. m., pour donner leur avis à lu 
nomination d’un curateur et. d’un ou plu­
sieurs inspecteurs aux biens «le cette suc­
cession.

O. JOBIN, 
Gardien Provisoire

Bureau : Pcilctior, Paradis & Jobin, rue 
Dalhousic, bâtisse de ia Oie Richelieu.

Québec, 1 Mars 1895.
—2f.

S’occupe spécialement de rè­
glements d’affaires de fail- 

^ ^ lites.
Possède lu plus grande expérience 

et les meilleurs relations pour agir 
comme intermédiaire entre débiteurs 
et créanciers pour effectuer des com­
promis.

b occupe aussi (Fadministrations et 
do règlements de successions et de pla­
cements d’argent.

Pourvoit aux aoliaU et ventes 
d’actions do banques et do valeurs de 
toutes sortes.
BUREAU :

74 RUS SAINT-PSERRE
QUEBEC

' J

11 déc—lan.

A lV:r DC-n- E B. a. chirur-8*en dentist t. No 2 rue «le la Kabri«iiio 
Qu«,bec au-tioH» i* do la lJaiiquo ùnébec. po«*

•*0mÎÎÎ,6i d-omptoyor Tanosthéni-f finJî/iV tCli0ir püur i «xiructlonsans dou­leur des dont». Heures do bureau: do 9 lu**
_6 t»«ure^_ ............ -..jj.-um

Ecole de Btdnograplilo française
Bossions du jour ot du soir, pour le* 

deux hoxoh, garantie «renseigner thins 75 
leçons. Méthode peu connue cl facile.

S’adresser entre midi <>t 1 heure tou» les 
jours A WILFRID H. ()EKV,

Hotel Québec.
g B Mi._____________

Canada j Dans la
Frovinoo do Québoo Vn n - -Dutrict a» <7uéb«o /Cour Supanourj

Daus Taffuirg do lu succession ub iutestat 
i feu Gfauo Evelyn Parrot Paccrson,

ET
Martha Blake, veuve de feu E. J. Paterson

Requérante.
Avis publia est donné par les présentes 

qu’une requête pour lettres de vérification 
pour constater A qui la «lire succession est 
déféréc^et on quelles proportions, sera pré­
sentée k Y un des honorables juges do la 
Cour Supérieure, nu Palais do Justice, en 
la cité de Québec, h leurs chambre», same­
di, lo vingt-troisième jour do mars pro- 
ohain, A 01120 heures «lo l’avant-midi, ou 
aussitôt après <|ue lo Conseil pourra êtro 
entendu.

F. MURPHY, 
Procureur de ia Requérante

Québec, 20 février 1895.—22f. 1,8,15m.

do

Canada j Daus la
District de Québec/COUr Supérieurs

Dans l’affaire do la succession ah iutestat 
«le feu Edward Thomas Honry Frederick 
Paterson,

ET
Martha Blake, veuve de feu E. J. Paterson

Requérante.
Avis public est donné par lo* présentes 

qu’une requête pour lettres de vérification 
pour constater A qui la dite succession est 
déférée et eu quelle» proportions, sera pré­
sentée k l’un des honorables juge» «le la 
Cour Supérieure, au Palais de J usticc, eu 
la Cité de Québec, ù leurs chambres, sa­
medi, le vingt-troisième jour do Mar» pro­
chain, à ouzo heures :1«î Tuvant-imdi, ou 
aussitôt après que le Conseil pourra êtio en- 
tondu.

F. MURPHY
Procureur «le la Requérante.

Québec, 20 février 1895—22 f. 1,8,13m.

JO
— LES

RS
Le public continue do profiter de;

IMMENSES REDUCTIONS
Quo nous faisons sur

Beaucoup do marchandises
Dans chaque département 

A partir d’aujourd’hui nous offrons un 
grand lot

D’HABILLEMENTS COMPLETS
pour hommes et garçons A dos mix excessi­
vement bas. O’ost tellement bon marché 
qu’lis disparaîtront très vite.

Una grande quantité de soies unies 
et fantaisies

A dos prix sans préoédont

Des flanelles, flanellettes, 
Toile, Coion de toutes 

sortes
A moilleur marché que jamais

Nous avons commencé à recevoir les mar­
chandises nouvelles du PRINTEMPS dans 
plusieurs départements. Entr’autrcs, uous 
avons reçu les
Chapeaux pour hommes, oha- 
_ peaux durs ot Foedoras, an­

glais, américains, 
canadiens

Les formes les plus nouvelles et le6plus
distinguées

Twcîds, Draps, Serges
Pour habillements et pardessus. Un assor­

timent des plus considérables et de» 
mieux choisis.

Nous continuons A recevoir do jour en 
les plus hautes nouveautés. Les prix ex­
trêmement lias auxquels nous avons trouvé 
les marchandises en Europe nous ont 
étounô.

. Et nous avons acheté

fin plus grande
quantité que jamais

A meilleur marché
_ _ _ _ _ que jamais

Les marchandises quo nous avons A mon­
trer,

Lus prix auxquels nous les vendons, sont 
une preuve pour tout lo monde.

Z. PAQUET

CG^AGNIE B’ASSUKAMCf :

unj
i

DE PHILADELPHIE

Compagnie d’assurance co i tre le fm-
Etablie en 1,02..............IticorpcrJe en ITOi*’

Capital payé eu entier $3,000,000 
Actif total............ ...••••...........v'J|t(J0j03(f'
Dépôt au gouvernement,Ottawa. $ 120,000 

Représentant» A Québec

PELLETIER,PARADIS & J331N
Biitiene de la Cio du Richelieu, .

Ruo i).. lait).
■ ^ -i/

01 ErF. A. M E
NOTASSE

105, Côte Lamontagne
Argent k prêter sur hypothèque A l<& 

ville ot k la c

011 demande A Pointa A Pio j>our l’é’.é' 
«lo 1895 une grande imiifiou inen tûêu^ 

blée, ill* première classe, sur la berge, 
fe’adresser uu bureau «lu
BELL TELEPHONE COM i'ANY,

2lf—la. Québec

FRANK BOCHE
Comptable 6c liquidateur 

AUDITION UE LIVRES, PERCEPTION^ 
D'ARRERAGES

SYNDICS DE 'sUOOSSHiaiT 
BUREAU ! 118 Ëüa Saint - Piçp
or Charnbô 2 P. O. Boitj ü06 W

2 janvier—3tu.

C. I TAB OUI il EAU
NOTAIRE

----- ---
Argent k prêter sur hypothèque oa autre*'.

garanties
Par grosses ou petites sommes

Facilités spéciales pour lo» fabrique* et Ie$ 
communautés roligiotisi»

NollBEDE SÏIpîiaaE, Qnobso
Téléphone i07.

7 a —1 an q Je h

Old Highland Whiskies
—DE—

Mackie & Co

Très rare Old Highland $
XXX VIEUX DK 10 ANS XXX *

Tel que fourni aux Cours Royales:^
Un mélange de* meilleurs irhistcie* croimiji 

Médaille d VExposition de t^uèbec 
en ISdï

The Islay Blend
(Depuis plus de G0 aiw sur J • ni «rché) 

Médaille «1 V Expond ion de Québec en J89%\

THE OLD CROWN
(Un scotch véritablement authen^

tique)
Diplôme à C Exposition de Qnéltc tn JSifJr

Les marques ci-dessus en b.iii!» cl eu cai»sl&f 
et aussi le renommé IN VER A RY 

un harll
Diplôme à C Exposition de Qoihy en 189$

Nous appelons tout particulièrunient l’ûtj 
tention ear ces marque» choisies. On peut 
ne le* procurer chez ii'importe qai l «-ptcUr 
en g!os à Québoc et «lu Ganada ou du^ 
maicimnd «le détail au lK*soiii.

Certificat—'Tue Xslav TIrrnd-VoIoI et 
qu'écrlvuitau «'«Jetde c«^ ronomtr*» whiskl 
lu Dr Alfred Uob nson. M l).. Al. R C Rdl 
rH0uii.ll «ie St Bartho.ornâw : J ai MoîKiioi 
Hotnont analyst» et jrounN lVoha •tillon «t 
wlit-ky ci des»u-s ot j«> k.«im d opin o > «îuo c’êl 
uno loarque do premièro oIasm-.*. «I n o •'iiVè\ 
dfliolcuse: il o*t abiolumoMt vI<tjj«; «lo toül 
les raatiôro* étrangôro« pii roncier *. tes auti 
wliinklo* dcl6tuioa lai lôtfùrc <:o!-.r.«tio|i ( 
ce ulilsky est touto naturollu '*t »« »iiù obt 
nuonar un long séjour inborulvl en pArlj 
par lo fait «iuo oc «vhisky a atteint lu «laurô ‘ 
tfiaturlté voulu dausde* Itaril- qaiavuiei 
autre fol* contenus do sherry, ce que .‘c coiff 
«1ère une amélioration nolabio.

OLD CROWDS
Nous avons lancé cotte marque «ur lo mai

ché un 1876
Co très vieux \\ hbky o*t fortomont rooot 

mamlop ir lufac’alto niAJlealo «R* préfèrent 
k tant autro en caLso dan* tou1 lo« cl 
où de» stimulante «ont prescrilK. Sun Ago 
sa pureté garantm un ont fait lo breuvage fç 
vori dur.* l’Est cl autru» dinin'». chaud», 
activo murvoiUeusoniont la dleotrlon pri 
ann-t dîner, ot oit *pt*olaloiii.»ul nu»coptiDlê,J 
d Atio employé avec du so\!a ou de Peau «1«\ 
po ta*-o.

Certificat d’analyac 1
Par GranvlUo H. Sbarpr. F. O H., Loral re 

k la «lato >l i 10 octobre 1WJ Jo certiflo o**' 
lapn'Houtoquo J ni noumlsA un Ira* minuMuuÿ 
examen ohmiiqno un écb.uiUllon «iu Oldr 
Crown Scotch whisky, on.'oyé p.vr Ai AL Ma 
klo X: Co, «lo Glasgow, o*. lo ré*ultat an 
lytique m’a convaincu quo o’est un inélan. 
oompo*n emieiumcnt do* mcillout* \\ «lUkiesjj 
solgnnusomout-et judiolousomunt ch.isi* cûtf
très vieux. , . . ,Il po**Ado CCS qualités qu on n • pont, trotÿ 
vor quo dans 1rs liqueur* ubg>lmmmi pucoaj 
et je n’al aucune obleotlon R déolarcr qua 
c’ost lin stimulant ontièromont rccominandiui 
blo sous tous lo-* rapports, lirai»viilo IL1 
8ha»'po, F. C. F.. eLo.. n mil y «t o o x-principal 
du collège «le chimie do Liverpool.

sootcieiwi-iisie:'^
MACKIE & CO Y.,

Highland Malt Distillers, 13 G «ritut» TUe« 
Glasgow, Scotland.

Tout en remerciant mes pratiqneu cl Id 
public en général, jo «iésiri» informer 
qu’ayant changé do résidence je me char­
gerai commo par le j»assé «le tout ouvrage, 
do maçouucric, briqueterie, enduit.» cl rôti 
parutions fv prix ttèr modérés, 
l'ont toutes autres informations s’adresse^ 

k MOÏSE CANTIN, untrepronour m icon, 
No 19 rue St Sauveur, Québec. 15f-Jnw .

A vondro—Oetto magnifique prnpri;» 
té No 17 et 19 rue St Jean, (magas ri 

©t logement) occupée d« ptiri cinq —« i'-“^ 
M. K. Roamilhac, nnreîuut»! «Je v n.(.h»uf 
fngo k Tenu chaude, cliambru d»* n *• 
toutes lo< uinélioratiotiH m »d i ;l'i# 
cour, étable et hangars.

S’adresser k
LA CAISSE d’ECONOMIE 

lm-j.n.o. ru» ^i,li J nn*

1949


